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Les catholiques anglais font 
preuve d’une belle vitalité 


Le cardinal Griffin s'élève contre la mainmise-de l'Etat sur les hôpitaux catholi-| 


ques. Les catholiques veulent avoir leurs propres écoles secondaires. 
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Contrôle des hôpitaux 
par l'Etat 

Au cours d'une récente réu- 
nion des médecins catholiques 
en Grande-Bretagne, le cardinal 
Griffin à demandé que soit re- 
visée la loi du ministère de la 
Santé publique de 1946 tendant 
À faire passer tous les hôpitaux, 
maisons de santé et maternités 
sous le contrôle direet des au- 
torités civiles dn ministère, 
Rappelant dans un discours 


Le règlement du jeûne 
modifié pour la France 


CITE DU VATICAN — Le 
Saint-Père vient de faire une 
importante concession aux fi- 
déles de France. 

Par un induit spécial, le 
Souverain Pontife dispense du 
jeûne eucharistique les fidèles 
qui communient apres 9 heu- 
res du matin, un délai d'une 
heure pour les aliments liqui- 
des et de trois heures pour les 
aliments solides étant seul exi- 
gé pour l'administration du sa- 
crement de l'Eucharistie. 

Les évêques de France ont 
recu, en même temps, la facul- 
té d'autoriser, dans certaines 
conditions, les prêtres de leur 
diocèse à célébrer la messe: le 
dimanche après-midi, afin de 
permettre aux fidèles occupés 
le dimanche matin de remplir 
‘leurs obligations religieuses. 


La guerre n'est 
pas terminée 


WASHINGTON Le repré- 
sentant E-M, Dirksen, républi- 
cain de l'Illinois, a déclaré avant- 
hier que la Russie se prépare ha- 
bilement à la guerre. Il a affir- 
mé que la guerre des nerfs entre 
les Etats-Unis et l'Union sovié- 
tique peut aisément se changer 
en guerre des armes en Allema- 
gne si les Etats-Unis n'appuient 
pas ce pays contre la propagation 
du communisme. 


La guerre n'a pas cessé 


La guerre mondiale no 2 n'a 
jamais réellement fini, soutient 
M. Dirksen: elle s'est transportée 
du champ de bataille sur le ter- 
rain diplomatique 

“Nous avons gagné 
nous sommes à perdre 


une guer- 
la 


re et 
paix, a-t-il dit, Dieu ‘fasse que 
nous ne la perdions pas irré- 


médiablement, 


Les Quatre et l'avenir 


très important tout le dévoue- 
ment du corps médical à la cau- 
se sacrée de la médecine, le car- 
dinal s'est violemment élevé 
contre l'éventualité devant la- 
quelle se trouve ce dernier de 
se voir brutalement licencié 
pour être remplacé par du per- 
sonnel non catholique, Le car- 
dinal à signalé à ce ropos que 
le corps était inséparable de 
l'âme et que par conséquent il 


prélat à fait allusion à l'eutha- 
nasie pratiquée trop souvent 
dans les hôpitaux laïques et à 
conclu en disant: “Tant que l'on 
n'apportera pas un sérieux a- 
mendement à la loi de 1946, les 
69 hôpitaux catholiques qui 
existent présentement en An- 
£leterre sont en grand danger”, 
Commentaires 
sur le plan Marshall 
La presse catholique de la se- 


était indigne de priver les mala- |maine dernière consacrait une 
des du secours moral qu'ils | part importante de ses éditori- 
étaient venus chercher dans les | aux au plan Marshall et à la con- 
hôpitaux de leur confession. | damnation de Maniu à Bucarest. | 
Parlant enfin du ofvouement | Commentant la récente déclara 


inlassable des infirmières, le 


(Suite à la cinquième page) 


Election ou révolution, 
déclare Palmiro Togliatti 


La menace communiste grandit en Italie 


livraient à de 


ROME Palmiro Togliatti, | ples, les rouges se 
ef du parti communiste italien, | nouvelles violences 
aurait dit à une réunion secrète] M, de Gasperi a parlé pendant 
des rouges à Milan que * ont P25- | deux heures à Naples devant une 
T videmment action 


a 
les communistes 


ré- 


| réunion de ses partisans, les dé- 
mocrates chrétiens. 11 a dit que le 


lutionnaire’ si 


ont battus aux élections en mars.|chef des socialistes de gauche, 

“La question peut se poser de | Pietro Nenni, est “tout juste un 
la façon suivante: si nous gagnons | autre anticlérical” et que le chef 
es élections, nos perspectives se- | Communiste, Palmiro Togliatti, 
ont pacifiques. Autr<ment, nous | Qui à reçu son entrainement révo- 
passerons à l'?-tion révolution- ! lutionnaire à Moscou, “joue avec 


Cette façon de poser la | l'indépendance nationale”. 
question est ument abstraite | 
et ne tient pas compte du déve-|Jes coffres-forts de ces deux chefs, 
loppement général de notre aC- | nous y trouverions non pas le 
tion”, aurait-il ajouté portrait de Garibaldi (héros na- 

On s'attend que les commu- |tional italien), mais l'emblème de 
nistes ignoreront l'appel du pre- 
mier ministre Alcide de Gas- 
peri qui leur a demandé de | 
“cesser de servir les intérêts | 
d'une puissance étrangère” et 
d'épargner à l'Italie le ‘spectre 
de la guerre civile”. Les jour- 
naux de la gauche considèrent | 
son discours comme un “effort 
pour reconquérir le "nonde au 
Christ”, 


naire 


absol 


De nouvelles 
imposées aux 


| 
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Tandis que M. de Gasperi par- | du change. 
| lait ainsi aux communistes à Na- OTTAWA -- L'hon. Lis 
| … à d | Abbott, ministre des Finances, a 
Justice Rouge | communiqué lundi soir au public 


z: | canadien quelques détails du pro- 
|gramme économique adopté par 
| le gouvernement en vue de remé- 
dier à la situation canadienne à 
l'égard des devises étrangères. Il 
s'est adressé au publie par la ra- 
| dio, immédiatement après que le 
| premier ministre eut expliqué, 
| de Londres, la portée des accords 


1 
“Mais si nous pouvions ouvrir 


Détruite par un incendie 


Un 


incendie a détruit complètement 


la Mission 


l'église de 


de la province oblate 


1 


| l'Etoile rouge”, a dit de Gasperi. | du genre. Spacieux, solidement bâti, il cont 


restrictions 
Canadiens 


Les mesures ont pour but de remédier au problème 


Le programme, déclare M. Ab- | 


bott, comporte surtout des mesu- | 

res qui devraient suffire à remé- | 

dier au problème du change. | 
Le programme comporte en 


outre un emprunt de $300 millions | que de St-Boniface, bénissait la| 


Washington consent un prêt 
de $ 300 millions à notre pays 


&ux Etats-Unis, 

M. Abbott-a souligné‘ l'urgence 
de telles dispositions en déclarant 
que, dès jeudi dernier, la réserve 
d'or et de dollars américains au 
Canada était tombée à $500 mil- 
lions, soit une diminution de quel- 


Indienne de Fort Frances, Ont., dans la nuit de samedi dernier. 


FORT FRANCES, Ontario —- Un incendie d'origine inconn 
|a détruit complètement samedi dernier l'église de la Mission In-| violent la nature elle-même et 
dienne de Fort Frances, Ontario. ) 
| cendres en l’espace de quelques minutes était l'un des plus beaux | e sa di 


| L’eglise de la mission de Fort 
Frances detruite par un incendie 


Elle était la plus belle église des missions indiennes 


du Manitoba. 


ue 
L'édifice qui a été réduit en 


enait des salles de réu- 


nions au sous-sol et à l'arrière. 


| Les pertes financières seront très | 
élevées pour la mission. 


En 1898 le R.P. J. Allard, O. 
M... construisit de billots écar- 
ris, la première chapelle qui ser- 
vit au culte divin sur la réserve 
de Fort Frances. En 1904 la pre- 
mière aile de l'Ecole Indienne 
actuelle fut bâtie. Peu de temps 
après, on commença la construc- 
tion, près de l'école, d’une 
église qui serait réservée uni- 
quement aux Indiens. En 1914 
Mgr Adélard Langevin, archevé- 


nous glise, Le “R.P, Valès 
était élots principal de l’École 
Indienne. Les travaux de cons- 
truction furent exécutés par les 
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PRIX: CINQ SOUS 


Les évêques américains dénoncen 
le sécularisme et le communisme 


Le sécularisme est en partie responsable des maux de l'humanité, disent les 


WASHINGTON Lui attri- 
|buant, avec le communisme, la 


évêques des Etats-Unis. 


responsabilité de ce qui est peut- | 


être la plüs grande crise de toute 


l'Histoire, les évêques catholiques | 


américains viennent de protester 
contre la doctrine du sécularis- 
me, ce système philosophique qui 
|écarte toute idée religieuse dans 
la destinée humaine. 

| Dans un communiqué émis sa- 
|médi, à l'issue de leur synode an- 
nuel, ces distingués prélats dé- 
clarent ce qui suit: “Le fait de 
Dieu et le fait de la responsabili- 
té-de l’homme et des nations vis- 
à-vis de Dieu pour leurs actions, 
sont des réalités suprêmes, qui 
exigent avec insistance leur re- 
|connaissance dans un système de 
vie vraiment réel et bien organisé 
pour l'individu comme pour la 
famille, à l’école, au milieu des 
activités économiques, et dans la 
société internationale, 


Fruits du sécularisme 

“Le sécularisme, ajoutent les 
évêques, a donné à notre pays le 
plus grand problème du divorce 
du monde, et a provoqué une re- 
crudescence de la délinquence 
juvénile, comme résultat du rem- 
| placement de la volonté divine et 
du bien de la société par la vo- 
| lonté et le bon plaisir du mari et 
de l'épouse”. 

Le communiqué épiscopal ex- 
plique en outre qu'une pseudo 
science sécularisée a popularisé 
|des méthodes et pratiques qui 


|privent la procréation humaine 
gnité et de sa noblesse. 


| Mépris de la loi 
| du mariage 
“Le fondement d'un foyer sur 
| une base d'immoralité anticon- 
| ceptionnelle; un mépris cynique 
| pour les nobles buts du sexe; 
une augmentation considérable 
des cas de divorce au cours du 
dernier siècle; un échec généra- 
lisé de la famille à remplir ses 
fonctions éducationnelles; voi- 
là les maux terribles que le sé- 
cularisme a apportés à notre 
ete continue le communiqué. 
loi divine du bien et du mal 
a été l’objet de raillerie dans 
les affaires internationales d'u- 


WASHINGTON -—- La Banque 


de Genève. que $745 millions depuis la fin| 


Frère de Byl, O.M.. Les Indiens|américaine d'Exportation et d'Îm- 
y coupèrent le bois et charroyè-|Portation a annoncé qu'elle avait 
rent la pierre. Selon le rapport|aPprouvé le crédit de $300 mil- 


tre des Finances pour remédier 
au manque de dollars américains: 

Le gouvernement canadien im- 
pose de grandes restrictions au 
voyage et au commerce, aussi des 
taxes spéciales. 


Le Canada obtient des 
Unis un crédit de $300 millions et 
lenvisage la possibilité d'un em- 
prunt auprès de particuliers, sur 
le marché de New-York. 


Le Dr Juliu Maniu, vieillard 
de 70 ans, chef du parti d'oppo- * 
sition en Roumanie, qui après, Le gouvernement canadien 
lun procès “genre Moscou,” a été | Paiera un supplément de $7 l'on- 


condamné à l'emprisonnement à Ce l'or produit en sus des quan- 
vie sur une accusation de trahi-|tités produites l'année terminée 


son. Le Dr Maniu était un catho- | le 30 juin 1947. Le prix de l'or sera 
lique de renom et le chef de l’Ac- | donc porté à $42 l'once. 
ition Catholique roumaine, 


| Le gouvernement canadien ex- 
clut la dévaluation du dollar ca- 
nadien, jugeant qu'elle ne remé- 
| dierait pas au manque de dollars 
| américains. 


Le gouvernement canadien de- 


Etats- | 


de l'Autriche 


|mandera au Parlement de frapper 
{d'un droit d'accise rétroactif de 
25 pour-<ent les articles d'usage 
courant mais non essentiels, 


Por Thomas GREENWOOD 


(Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote’) Le gouvernement canadien de- 
M ss à Dr D RENE LE CU mandera au Parlement d'autoriser 
1 e dispersé, une série santes à intervenir € fic acement |]a hausse rétroactive de 10 à 25 
d'efforts nternationaux ver s | dans leurs débats. Ainsi, le pour-cent de la taxe sur les auto- 
la paix convergent vers elle | Canada qui essaye par tous les |,obiles 
« in à sa façon. Si tous les moyens de prendre part aux 
gouvert ents mé aient liscussions préliminaires de la Le fguvernement canadien de- 
q 1e x paix austro-allemande, se voit | mandera au Parlement l’autorisa- | 
gence fir systématiquement ulé hors |tion d'abolir la taxe de vente de 
tout p ies mystérieuses salles où ex- |8 pour-cent sur l'électricité et le 
double perts et ministres agitent cette | gaz consommés par les habita- 
chacun question. Nous espérons néan- |tions 
qu L noins, qu profitera de CA - 
tous sion de la prochaine réunion Le gouvernement canadien de- 
Ass $ € ippele ;u | manXera au Parlement l'autorisa- 
s Qu 1 ses revendica- |tion d'abolir le droit d’accise d’un 
Londres ! tions, afin qu cédent que |cent la livre sur le sucre, le droit 
ré e US essayons créer soit | de douane sur Je thé de ‘“prove- | 
ande : enu dans toute sa rigueur nance ordinaire” (normal sour- 
s à P ne nous ohlige à croire Ces), et de diminuer le droit de 
L'aver ‘ es désaccords svstémati- | douane sur le café 
A PR. + à L'importation de certaines mar- 
& » - ï x chandises sera interdite, celle 
aug “le ‘- y r case 1 d'autres sera contingentée, celle 
. LOREIR, EU, Jeusement ce d'une troisième catégorie dépen- 
A J ; # res. L'accepta discrétionnaire 


Entrepreneur général 
en construction 


dra du pouvoir 


€ poire, der du très hon. M. Howe 
} \ ss ne on 
voyagent aux Etats- 
Ur sir ne pourront ob- 
te 150 dollars améri- 
a année 

L'importation des automobiles 
est p nrement mterdile., mais 
des que le gouvernement aura 
iressé un contingent, elle pourra 
être reprise, dans le cadre des 

restrictions imposées 


. EE de: : 
| ., 
Nouvelles Taxes Traités de Commerce 
OTTAWA Voici les princi- Voici les points saillants des 
pales mesures prises par le minis-|nouveaux traités de commerce 


conclus par le Canada: 

Les droits américains sur le blé 
canadien sont abaissés de 42 à 2] 
cents le boisseau; la quote-part 
| annuelle de 800,000 boisseaux est 
enlevée. 


La quote-part américaine sur 
{le bétail canadien est portée de 
| 225,000 à 400,000 têtes par année, 
let sur les veaux, de 100,000 à 
| 200,000. 


Les droits américains sont a- 
baissés de 6 à 3 cents la livre sur | 
| le boeuf et le veau, frais, froid et 
gelé, 


Les droits américains sur la fa-| 
rine de blé sont abaissés de $1.04 
à 52 cents le baril et la quote-part 
annuelle de 4,000,000 de livres | 
enlevée. 


Les droits américains sont dimi- 
nués de moitié sur les grains 
| bruts. 


Sur le beurre, les droits améri- 
cains sont abaissés de 14 à 7 cents 
| la livre. 


| Les droits américains sont a- 
| baissés de moitié sur toute la vo- 
|laille vivante, toute la volaille 
apprêtée, sauf la dinde, et sur les 
| poulets d'un jour et le poulet en 
conserve, 


Les droits américains sont subs- 
|{tantiellement réduits sur le 
| whisky et le gin. 


| Le tarif sur le sucre demeure 
le même, mais les tarifs sont a- 
baissés pour les produits du su- 
cre, 

| Les droits sur le tabac, les ci- | 
| gares et les cigarettes sont abais- 
sés. Sur les cigarettes américai 
| le tarif est abaissé de $3 la 1 à 
| plus 15 pour-cent à $2 la livre plus 
15 pour-cent. 


Les tarifs vaisselle en 
| verre et en terre sont réduits jus- 


[qu'à 30 pour-cent. 


{ Sur pianc her, 
principal article de la liste d’im- 

| portation des produits du bois, les 

tarifs de la nation la plus favori- 
sée sont abaissés de 1 demi à 
12 et demi pour-cent 


sur La 


bois franc à 


1e 


7 ot 
sr et 


Tous les instruments 
de même que la machinerie agri 
|cole, actuellement exempts de to 
sont désormais décl 


1 
ae 


l'imposition 


m 


tous 


Téléphones: 


| faisait 


que le R.P. Brassard en faisait 
en 1920, l'église de la Mission 
Indienne de Fort Frances était 
très jolie, Elle était ornée d’un 
confessionnal et d’un vestiaire 
qui auraient trouvé leur- place 
dans plus d’une cathédrale, On 
évaluait le nouvel édifice à $15,.- 
000.00. Mais le 24 janvier 1920, 
à 7 heures du soir, un incendie, 
attribué à un mécontent, détrui- 
sit de fond en comble l'église qui 
la fierté des Indiens. En 
raison de la cherté des matériaux, 
on se demandait alors s’il serait 
possible de reconstruire l'édifice 
qui avait été si rapidement dé- 
truit. La Providence y pourvut 
en dirigeant de nombreux dons 
au R.P. Brassard qui était alors 
principal de l’école, La construc- 
tion fut commencée sous la direc- 
tion de ce dernier en 1920 et fut 
terminée en 1927 par le R.P. Si- 
méon Perreault, O.M.I. Sans être 
aussi belle que l’ancienne, la 
nouvelle église pouvait tout de 
même soutenir avantageusement 


| la comparaison avec plusieurs é- 


glises de paroisses organisées, 


: La Liberté et le Patriote of-| 
| fre 


ses sympathies aux mis- 


lions demandé par le Canada pour 
acheter aux Etats-Unis “l'outilla- 
ge et les matières premières in- 
dispensables”. 

Avant que l'accord ne soit signé 
et que le crédit ne soit ouvert, le 
Canada examinera la possibilité 
de diminuer son emprunt de la 
banque ef vendant des obliga- 
tions aux banques privées et à 
des citoyens américains. 
| La Banque d'Exportation et 
d’Importation a publié sans com- 
mentaire, hier soir, les lettres 
échangées entre l'hon, Douglas 
Abbott, ministre des Finances du 
Canada, et M. Herbert E, Gaston, 
vice-président de la banque. Les 
lettres sont datées respectivement 
| des 10 et 12 novembre. 

La balance du commerce cana- 
dien avec les Etats-Unis a tou- 
jours été déficitaire, mais avant 
la guerre le Canada comblait le 
déficit avec le surplus de sa ba- 
lance d'Europe, de sa balance 
|britannique surtout, Maintenant, 
Ile Canada ne peut plus se faire 
|payer en dollars américains de 
| ses débiteurs européens. 


* 


sionnaires si cruellement éprou- | Un religieux est assassin 


vés et espère que la Providence | à ola 
leur fournira les moyens d'ériger | 
prochainement une autre église! 


TRIESTE -— Mgr Antonio San- | 


pour leurs ouailles. 


Radio-Moscou prédit 
la faillite de l'O.N.U. 


LONDRES Radio-Moscou 
a prédit récemment que les Na- 
tions unies feraient faillite tout 
comme la défunte Société des 
nations si cet organisme ‘‘établit 
un système permettant les déci- 
sions à la majorité absolue des 
voix." 


Les Russes maîtres en Hongrie? 


| tin, évêque de Trieste, a rapporté 
que le R. P. Albino Semplicio, 
un moine catholique que les au- 
torités yougoslaves ont récem- 
[ment accusé d'espionnage, a été 
assassiné, le 3 novembre, à Pola, 
| dans de mystérieuses circons- 
tances. 

| Selon des dépêches particuliè- 
res, le religieux a été tiré de sa 
cellule et poignardé plusieurs fois 
mais il réussit à se traîner 
jusqu'à une église voisine avant 
de mourir. 


L 
| 
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he manière plus ouverte, plus 
étendue et plus désastreuse de 
nos jours que jamais avant dans 
les siècles du christianisme.” | 

Les évêques ont aussi dénoncé | 
les crimes révoltants commis con- 
tre de petits pays et la dégrada- | 
tion systématique de l'homme par | 
des leaders aveugies et despoti-| 
ques d'états gendarmes 

Le communisme athée ., 

“Le communisme athée, affir- 
ment les évêques, qui fit alliance 
avec les nations démocratiques 


| 


lors de l'agression 7? e contre 
la Russie constitue iu)ot 11 
[une puissance évidente qui, au 
moyen de la violence et des que- 
relles, occasionne des obstructions 
à l'établissement d'un ù ste 
et juridique dans la sociétk ter- 
nationale, Mais les hommes bien 
pensants constatent que le séci 
larisme qui, depuis des années 
sape les fondations divines de la 
loi morale, porte un lourd far- 
deau de responsat « : la 
situation actuelle dans le mde 


Les forums pour les laïques 
seront inaugurés dimanche 


Le ‘“CATHOLIC LAYMEN'S 
FORUM’ ouvrira sa deuxième 
série annuelle de conférences le 
dimanche 23 novembre, à 2h. 30 
Les conférences seront suivies 
| d'une période de questions et ré- 
ponses. | 
| Ouvert à tous les laïcs catho- 
| liques de la ville de Winnipeg et 
| des environs, qu'ils soient Che- 
|valiers de Colomb ou non, les 
| Forums sont organisés par le 
| Conseil des Chevaliers de Co- 
|lomb de Winnipeg et ont lieu 
| dans les salles de ces derniers, 
| dans l'édifice Avenue. Cette sé- 
|rie est sous le patronage de S 
| Exec. G.-C. Murray. 
| Il y aura quatre réunions a- 
vant Noël. On a décidé que cette 
année les sujets seront étudiés 
| d'une façon plus approfondie, en | 
{les examinant sous quatre angles | 
| différents. Cette nouvelle maniè- 
re de faire semble s'avérer plus 
| profitable. | 
| La Bible sera le sujet étudié 
cette année. Voici le plan qui se-| 
ra suivi: 


Le 23 novembre — Qu'est-ce | 
que la Bible? — M. l'abbé M.| 
| Cooney. | 


| Le 30 novembre —— La promes- | 
se de Dieu aux hommes — M. 
l'abbé J.-H. Fitzgerald, | 
Le 7 décembre — La promesse | 
de Dieu accomplie — M. l’abbé| 
J.-E. Cahill, DD. 
Le 14 décembre — “La règle 


La Banque d'Exportation et 
|d'Importation a consenti au prêt 
en principe. Mais le contrat ne 
sera signé que lorsque les condi- 
tions du prêt auront été fixées. 
Quant aux emprunts à négocier 
auprès de banques privées, M, 
Abbott expose dans sa lettre: “La 
| possibilité de ces emprunts dé- 
|pendra forcément de la capacité 
du marché”, 


Le gouvernement canadien an- 
|nonce l'intention d'utiliser le cré- | 
dit de $300 millions avant la fin 
de l'an prochain, et de rembour- 
ser son emprunt au complet dans 
les 5 ans qui auront suivi le der- 
nier retrait, au plus tard. Il en- 
visage le remboursement en trois 
versements. 


Evacuation des troupes | 
américaines 
en Italie 


LIVOURNE — ‘L'évacuation 
totale des troupes américaines 
stationnées en Italie sera accom- 
plie dans les 16 prochains jours, 
c'est-à-dire deux semaines avant 
le délai fixé par le traité de 
| paix,” a déclaré le major-géné- 
|ral Lawrence Jaynes, comman- 
dant les troupes 
| dans 
| 11 a ajouté que la totalité du ma-| 
tériel des derniers détachements 
|américains sera cédé au gouver- 
nement italien. 


américaines 


Un plus grand nombre 
ide films répréhensibles 
aux Etats-Unis 


WASHINGTON Les évèé- 
ques dés Etats-Unis ont exprimé 
leur inquiétude au sujet du nom- 
bre grandissant de films basés 
| sur des livres immoraux parus 
| dernièrement. 
| Après avoir analysé le rapport 
ide la ‘National League of De- 
|cency,” les évêques ont affirmé 
que la pratique de filmer des 
vues semblables tend à encoura- 
| ger la rédaction de livres immo- 
|raux. | 
Les évêques ont aussi fait re- 
| marquer le nombre croissant des 
| films de la classe B (répréhen- 
| sibles en partie) produits l’année 
| dernière. En 1947, dit le rapport 
| il y a eu 70 films classe B, tandis 
qu'en 1946 il y en eut seulement 
60. 

{| Le comité a annoncé la nomi- 
nation de M. l'abbé P.-J, Mas- 
| terson au poste de secrétaire exé- 
cutif de la ‘“Legion of Decency” 


Cette série de nouveaux timbres-poste de la Hongrie fut en- | Il succède à Mgr John-J. McCiat- 


cette même ville. 


s voyée récemment à un journal de Montréal par un philatéliste de| ferty, qui a été nommé doyen de 
Ils témoignent jusqu'à quel point l'influence! la “National Catholic Schsol of) maritime sera bientôt inaugurée 


le secteur méditerranéen. | ? 


de Foi: l'Eglise Catholique et la 
Bible le R.P. C. McGuire, S.J 

Toutes les conférences seront 
suivies d'une période de ques 


tions et réponses à laquelle tous 
les assistants sont invités à parti- 
ciper., 

Tous les forums s'ouvriront À 
2h. 30 précises et se termineront 
à 4h. 30 précises 


Ün atelier 
de couture 
à St-Pierre 


ST-PIERRE, Man. — On « 
commencé à St-Pierre, il y a 
quelques jours, la construction 
d'un atelier de couture dont le 
coût dépassera la somme de 
860,000. La Chambre de Com- 
merce de notre village voit en- 
fin se réaliser le projet qu'elle 
Caressait depuis longtemps et 
sur lequel elle à fait de nom- 

reuses démarches depuis le 
mois de mai dernier. 

Le nouvel atelier sera pourvu 
de machines les plus modernes, 
I1 mesurera 40’ x 120’ et toutes 
les précautions ont été prises 
pour que la santé des personnes 
qui y travaillent soit sauvegar- 


M. Gilles Guyot, qui est au 
service de la ‘Monarch Overall” 
et qui a prêté un concours pré- 
cieux au projet, sera le gérant 
du nouvel établissement, On 
prévoit que l'atelier de couture 
de St-Pierre fournira du travail 
à une centaine de jeunes filles 
et de femmes, 

La Chambre de Commerce 
de St-Pierre espère que la nou- 
velle entreprise enravera la mi- 
gration de nos jeunes filles de 
la campagne. vers les villes, Leg 
employeurs donneront la pré- 
férence aux jeunes catholiques 
de langue française, De plus, ils 
se sont engagés à laisser à l’au- 
torité ecclésiastique le contrôle 
de toutes les questions qui pour- 
ront toucher à la moralité, 


Gagnante 


À 


Mlle Céline Massicotte, fille de 
M. et Mme Omer Massicotte, de 
St-Malo, vient de gagner pour la 


# 


deuxième fois une bourse de 
$325.00 de l'Université du Mani- 
toba. Elle est actuellement en 
troisième année du cours univer- 
sitaire à l'Institut Collégial St- 
Joseph. 

Mlle Massicotte a fait ses étu- 
des du VIe grade au XIe grade 
au couvent de St-Malo 
Cadeau du Saint-Père 
à la princesse Elizabeth 


Sa Sainteté le Pape Pie XII 
a donné un cadeau de mariage 
de 12 pieces de porcelaine 
Dresden à la Princesse Eliza- 
beth, Le cadeau fut présenté 
à la Princesse, au Palais de 
Buckingham, par $S. Exe, Mgr 
William Godfrey, Délégué A- 
postolique en Grande-Breta- 
gne, En même temps Monsei- 
gneur le Délégué Apostolique 
lui remit une lettre person- 
nelle de félicitations de la part 
du Saint-Père. 
GENES Une nouvelle ligne 


russe &git dans la Hongrie: entre l'image de Lénine (à gauche), et| Social Work” à l'Université Ca-| entre l'Italie et le Canada. Cette 


de Staline (à droite), figure le symbole de la “liberté 


MARCEL-J. CHOISE 


202 348 ou 206 664 


itholique d'Amérique. 


paroissiales, 


ligne avait été suspendue en 1941, 


LAT Eglises Ecoles, Salles 


Maisons, etc. 
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Une union ouvrière est 
opposée au communisme 


WASHINGTON La Fédéra ouvrier “des deux côtés de l'At- 

lion arméricaine du Travail à ac-|lagtique L 
cusé la Russie d'incitation à la ré- Green à dit que la Russie tente 
volution en Europe et à annoncé |! d'affamer Europe jusqu'à ce 
rebelle af:a d'étendre 


un pr smmme en trois points queue se 
destiné à combattre “la propagan- | ainsi l'emprise du communisme 
de de Moscou qui représente faus- pendant que les Etats-Unis s'effor- 
sement et tente de détruire” le cent de rétablir l'économie euro- 
plan Marshal! |péenne jusqu'au point où 


" : ra se suffire à elle-même 
Le président William Green à |POUITA 


” "L 'édération américaine du 
dit que la Fédération américaine | + ie, éd Lil pe su vi eu elle 
nés en ares grd pourra mieux contribuer à la paix 
D Re Te" mondiale et à la sécurité en fai- 


présentants ouvriers de 16 PAYS | ont revivre les unions ouvrières 


européens afin d'étudier comment | 


| libres ur les ares 
le travail organisé peut promou- D de L + + eee en 
voir la réhabilitation économique |. > curcpévus. 
de l'Europe sous l'égide du plan “p + Matéreédinte de : du 
Marshall; invitera ses 8 millions! iyements ouvriers nous pou: 
da vivres en vue de les expédier | VOB exposer la fauseté de la 
incessamment aux ‘ouvriers A Le ang er : grà ge 
ropéens dans le besoin”, et aiders | Marshall” surf aires ds 
davantage les mouvements unio- |” RDA ue 
nistes libres de l'Europe dans le pr 
«but de faciliter l'échange de ren- Partie de cartes 
seignements plus détaillés sur des, à 
sujets d'importance vitale pour Li la salle du 
ge 7 Cercle Ouvrier 
L4 * . 
L oppression rouge a Le jeudi 14 novembre, la Dé- 
la Chambre roumaine mocratie Chrétienne du Canada 
tenait au Cercle Ouvrisr la lère 


partie de cartes de sa deuxième 
série de 5 partie 

Prix de 5 mains 
gnan, de Ste-An Mme Emma 
Rodrigue, de Norwood, Mile Lu- 
Icienne Allard, chacun $3.00; M 
| H. Pelletier et Mlle Lucienne Al- 
lard, chacun $1.50 


BUCAREST — Tous les dépu- 
tés nationaux libéraux du parti 
de M. Georges Tataresco, mem- 
bres des bureaux de la Chambre 
et de diverses commissions par- 
lementaires, ont été démis de 
leurs fonctions par la ‘’commis- 
sion de coordination de l'activité 


M. Jo epn Ma- 


ne 


parlementaire. SR. qu $400: M. Arthur Guil- 

Parmi les députés démis de] Autres prix: grand tutal, $7.00 
leurs fonctions, se trouve M Ema-|Mme A.-C. Chouinard; consola- 
nuel Tataresco, frère de l'ancien | tion, 2 billets d'entrée, M. Emile 


ministre des affaires étrangères 
Cette mesure fait suite au vote |trée, $3.00: Mile Lucienne Allard 
de non-confiance émis par la] Nous remercions ‘ous ceux qui 
Chambre contre M. Georges Ta-|nous ont encouragés et nous es- 
taresco. |pérons les revoir encore 

Le 27 de ce mois, les profits de 
la partie de cartes seront donnés 


| catholique 


LE SERVICE PUBLIC | Ceylan devient 
DU CANADA autonome 


demande LONDRES 


UN DIRECTEUR DU SERVICE DES || a changé officiellement de statut 
FINANCES, $6,600-$7,500 | récemment et est passée de co- 
Ministère des Postes, Ottawa. |lonie de la Couronne au r&ng 


Imembre autonome du Common- 
UN PREPOSE À L'ADMINISTRA- 


| wealth britannique, et la Cham- 
TION (EPIDEMIOLOGIE), $3,000 || bre des Communes a adopté fi- 
-$3,600 et 


| nalement la loi donnant à la Bir- 
UN VERIFICATEUR AMBULANT, 


|manie sa complète indépendance. 
| Un livre blanc du gouvernement 

STUPEFIANTS, $2,700-$3,120 LÉ € 

Ministère de la Santé nationale 


|a révélé qu'une entente conclue 
et du bien-être social, Ottawa 


entre la Grande-Bretagne et 
le Ceylan, accorde l'entière au- 
tonomie à cette île située au lar- 
ge des côtes méridionales de l'In- 
de, dans l'Océan Indien. 


Hommes, femmes, passes 
40 ans! Usés, Vieillis ? 


Pour tous les détails, voir les avis 
affichés aux bureaux de poste, aux 
bureaux du Service national de 
lacement, ou aux bureaux de la 
ommission du service civil par 
tout le Canada. Les formules de de- 
mande, qui peuvent être obtenues 
aux bureaux susmentionnés, doi- 
vent parvenir immédiatement à la 


COMMISSION DU 


SERVICE CIVIL DU || Cherchez-vous 
CANADA, OTTAWA || iii fn romerensi ant 
Il vitamine B:. À retrouver vigueur normale, 


Vous side 
les Comprimés Toniques Ostrezx, 


Obtenes Deux 
tarmats économiques, Toutes 


ArIDaeieS, PATTOUS. 


P. COUTU 


Salon Funéraire 
SERVICE D'AMBULANCE 


(jour et nuit) 
50 ans d'expérience comme embaumeurs 


On parle français et anglais 


Téléphone 201 802 ou 201 453 
156, rue Marion Norwood, Man. 


M. E. SABOURIN 


Assurances de tous genres 
Voyages k 
Chemin de fer Paquebots 
200, avenue Provencher,  St-Boniface 


Téléphone 201 351 
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Heures de bureau 


(du lundi au vendredi inclusivement ) 
de 8h.30 du matin à 5h. de l'après-midi 


elle ! 


1 
| 


comme | dernier 
inipeg. En effet 


! . ” : 
| dans les vocalises. L'intensité d'é- 


Bazinet, de Winnipeg; prix d'en- | 


| 
| 


| fameux “Ah Forse Lui”, à partir 
|du récitatif du début jusqu'à la 
|finale cadencée. 


L'ile de Ceylan | l'interprétation 


| 


| 
| 


| 


| 


| 


une Vitalité Normale? | Mile Torres se révéla dès son pre- 


| l'étonnänte puissance et la pureté 


lou l’entraînant “El Vito” d'Obra- 


LA LIBERTE ET 


Deux opinions ... 


Lundi dernier, une cantatrice espagnole de renom, Carmen 
Torres, donnait wn concert à Winnipeg sous les auspices des 
“Celebrity Concert Series”. Une « tion rut dans le 
“Winnipeg Free Press” sous les titres de “Pianist Only Enjor- 
ment” et “Torres Recital Given With Faulty Intonation:" celle 
qui fut publiée dans la “Winnipeg Tribune’ portait les titres de 
“Operatie Arias Triumph” et ‘“Dazsling Performance Marks 
Torres Concert.” Nous avons cru que nos lecteurs seraient inté- 
ressés de lire les appréciations tout à fait différentes que deux 
critiques du métier peuvent faire sur les qualités et les défauts 
d'une cantatrice remarquable, 
Winnipeg Tribune |: Winnipeg Free Press 
Depuis la venue à Winnipeg du 
violoniste distingué, Juan Manen, 
natif de Barcelone, notre ville a 
reçu quelques instrumentalistes 


Une nouvelle étoile parmi les 
chanteurs américains a épaté par 
sa brillante exécution, lundi soir 
un vaste auditoire à Win- 
Carmen Torres, 
vocalisatrice native d'Espagne, à| 
apporté avec elle sur l'estrade de 
l'Auditorium, toute la vivacité et | 
l'animation propres à son pays 
d'origine, lors de son premier con- 
t donné dans notre ville, dans 
Série des célébrités”, 

Atteignant presque le sommet 
de maturité comme artiste, avec 
toutes ses puissances vocales en- 
tiérément développées, l'exécu- 
tion de Mlle Torres fut brillarite 


mais, si notre mémoire ne nous 


chantres espagnols, Si quelques- 
uns de ceux-ci sont venus à Win- 
nipeg, ils ne furent certainement 
pas de la stature artistique de la 
miraculeuse Conchita Supervia; 
ou ils n'ont pas suffisamment im- 
pressionné l'auteur de cet article 
pour qu'il s'en souvienne. Tout en 
songeant à cela, en se rendant à 
l'Auditorium lundi soir pour eh- 


cer 


la“ 


premier récital ici, on se deman- 


motion qu'elle manifesta tint les x , 
dait d'un air amusé par quel ha- 


auditeurs sous le charme 
La beauté de cette jeune can- 
tatrice au teint mat, et son agréa- 


ati 


me une vocalisatrice espagnole. 


ble personnalité sur la scène la! Ïl y eut encore d'autres points 
rendirent très sympathique à  d'égal intérêt sur lesquels il con- 
l'auditoire venait de s'arrêter avant d'en- 


tendre Mile Torres. L'un de ces 
points fut qu'elle avait été invi- 
tée peur donner une nouvelle sa- 


C'est dans l'exécution de deux 
airs d'opéra que Mlle Torres at- 
teingnit la plus haute perfection, 
mais elle interpréta très bien tous 
les extraits qu'elle avait choisis 
comme programme, que ce fût le 
simple “Già la notte” de Haydn, 


la saison; un autre, fut qu'elle 
n'eut comme facteur de publicité 
que ses mérites personnels, 
n'ayant pas l'avantage d'être con- 


nue dans notre milieu: et le troi- ! 


dor., FE 2 
; cvél liste ‘d' sième fut que son choix de chan- 
Elle se révéla une artiste d'o |sons et l’arrangement des groupes 
péra accomplie en rendant le 


de morceaux qui composaient son 
programme, étaient plus ou moins 
{conformes aux principes tradi- 
|tionnels. De plus, on remarquait 
lune certaine prédominance de 


Elle sut subor- 
donner la perfection technique à 
dramatique de 
cette aria si mouvementée, 

En exécutant les notes hautes 


de façon harmonieuse, et en pre- î 
ù | En examinant le programme, 
nant ensuite le ton riche sembla- (E réar “a l'artiste hoisit 
nee | e rti oisi 
ble à celui d'une contralto dans |. prete ie Pré à be it ms 
: 1 e 
les notes plus basses, sa voix de- | italien déit £ mg Der 40 cs 
vint un instrument très souple | À : 


ñ Dan .| depuis des siècles comme étan 
qu'elle mania avec maîtrisé et qui | pa + , mA der : 
celui de l'auteur d’une merveil- 


“essora’”', pour ainsi dire, jusqu'à 
la dernière goutte de beauté du cure gagne PE harpe seule 
chef-d'oeuvre italien. sn # na que la présente 

“Una Voce Poco Fa‘ du Barbier | ‘°" de trois chants par un SoRpER 
de Séville, qu'elle chanta comme | pour empagnol phare nr 
dernier rappel, fut un triomphe | °7t ve por cou sd 

ñ à dans au moins une douzaine de 
semblable de beauté, modulation |. k PER 4 
et volt. |livres et d encyclopédies que l’au- 

Pin Iteur de cet article a consultés. 
(Nous faisons allusion évidem- 
ment à Paradies et à Fernand 
Obrador). 

Le récital de Mlle Torres ne 
requiert pas de commentaires 
élaborés, quoique une caractéris- 
tique devrait être particulière- 
ment soulignée: celle de l’accom- 
plissement d'un record unique à 
Winnipeg, dans lequel la canta- 
trice a réussi à chanter faux non 
seulement une fois, mais plusieurs 
fois, à chaque numéro du pro- 
gramme. D'autres visiteurs ont 
déjà essayé d'accomplir ce tour 
de force, mais aucun n'a réussi 
à le faire aussi bien que Mlle Tor- 
res — avec une force et une pré- 
cision aussi remarquables. 

Cette jeune vocalisatrice a ren- 
du avec moins d'imperfection le 
“Ah forse lui”, aria de La Tra- 
viata, mais même l'exécution de 
cette chanson fut au-dessous du 


ne constituent pas habituellement 
le répertoire d'une vocalisatrice. 


d'artiste que possède 


mier morceau “Quella fiamma 
che m'accende” de Marcello, La 
maîtrise magistrale de sa voix, 


du son, excepté dans le registre 
moyen, tinrent les auditeurs en| 


suspens dès les débuts. Contras- | 
tant avec la composition peu mou- | 
vermentée de Haydn, “Quel ruscel- | 
letto”’ de Paradies fut interprété | 
avec une gracieuse aisance et 
une excellente diction, quoique | 
le ton ne fût pas toujours par-| 
fait. 

Les phrases latines cadencées 
du premier numéro de la deuxiè- 
me partie du programme, ‘“Gui- 
tares et Mandolines”, de Groviez, 
furent bien accentuées par l'ar- 
tiste. Le “Fantoches” de Debussy | 
fut rendu avec la qualité macabre 
qui lui convient, tandis que ‘“A- 
quarelles” füt exécuté avec grâ- 


ce et mélodie. Le formidable {standard que l’on fixe habituel- 
point culminant de “Toujours” | lement aux troupes d'opéra telles 
par Fauré, fut passionnément | Que celle de San Carlo, en Amé- 
réussi. | rique, ou de Carl Rosa, en Angle- 


L'artiste fut moins sûre d'elle-|terre. Dans l'interprétation des 


et danseurs espagnols, mais ja-! 


trahit pas, n'a-t-elle entendu de! 


tendre Carmen Torres donner son | 


sard elle avait été présentée com- | 


veur de vitalité à nos concerts de | 


| chants espagnols et français, qui| 


même dans l'exécution de trois 
chansons anglaises, mais la dic- 
tion fut excellente, “Everything 


that I can spy” par Bone et Pen- | 


ton, et “At the Well” par Hage- 
men, nous firent passer d’une é- 
motion puissante à un charme 
gai. 
puissance d'interprétation de 


C'est un témoignage à la! 


chansons espagnoles, on pouvait 
écouter Mlle Torres avec profit et 
plaisir, jusqu’à un certain point, 
si l’oreille ignorait leur intona- 
|tion fausse, parce qu'elles dépei- 
gnaient parfaitement le thème 
qu'elles contenaient. Si l’on con- 
sidère ce récital au simple point 
de vue technique, on peut dire 


Mlle Torres. 
Le groupe final de chansons | Mlle Torres fut sa diction parfaite 
par Nin, De Falla et Obrador fu- | du français, de l'italien et de l'es- 
rent exécutées avec assurance, | pagnol. AAA. 
nuances et vivacité que seule une | 
personne de descendance espa- 
gnole peut atteindre, 


Autre vaisseau pour 
wcc. la Chine lancé 


noine Philippe Auger, supérieur | 
du séminaire de S-Hyacinthe, est 
décédé à la Retraite S.-Bernard, 
à l’âge de 58 ans et 9 mois. Il! 
a succombé à un cancer, diagnos- | 
tiqué il y a sept ou huit mois. 


que construit la St. 
le compte de la Chine, a été lan- 


se. Il s'agit d’un navire de 800 
tonnes construit pour la “Ming 
Sung Industrial Co. Ltd”, de 
| Shanghaï, Chine, et qui sera mis 


Etes-vous pressé? rieur, entre Ichang et Tchoung 


| King. Il a 168 pieds de longueur 


SERVICE DE et pourra prendre à son bord 128 
passagers. Il aura un équipage de 
48 {54 hommes et pourra filer à 13 


| noeuds et demi à l'heure. 


HEURES 


pour le plupart des 
vêtements à être 
nettoyés à sec et lavés 


Téléphonez à 37 261 
ou allez au magasin 


PERTH'S 
“Carry & Save“ 


Seule la médiocrité n’a pas de 
jaloux.—MME de SEVIGNE. 


Un rapport de la 
CHAMBRE DES 
COMMUNES 


par 
VOTRE DEPUTE . 


a pue CS B 


tous les mardis soirs à 9 h. 15 


l'émission de nouvelles 
Perth's au poste 
matins à 9h. am 


tez 
nditée par 
tous 


les 


que la qualité prédominante de | 


| QUEBEC — Le second de qua- | 


Ty k Loi _itre navires pour le transport des| 
ST-HYACINTHE M. le cha | passagers et des marchandises, | 
Lawrence | 
| Metal and Marine Works, pour | 


cé ce matin dans le bassin Loui- | 


en service sur le Yangtse supé-| 


2H RENE SE 
.__ Radio-Saint-Boniface 


| cxse | S15-Jscquetine et 83M-Studio G-7 
: Marguerite au | 9.00—Nouveiles 
(1250 hies) | piano | 2 intermède dt 
pilier % $M-L Heure | 10—1a voix du Québec 
VENDREDI 21 NOV, | Religieuse | 915-Moment de ia 
| 200-En Valsant réverte 
10--Quverture | 63—A l'Ovérs | 9%-L'Heure du 
13-Boratre N | 7100—Nouvelles — Concerto 
| 120-Prière du Matin | Interméède 19 06—Nouvelles 
tr 145-Conditions des | 115-L'Odyssé d'un 1010-—Concert Populaire 
| routes — | conquérant 1030—FIN des émissions 
| Pronosties de la | +30 Artistes de CKSB RE 
température | 145—Commentaire des | MERCREDI 24 NOV, 
| 800—Nouveller nouvelles — Louis | 700-Marches 
805—Les lurons de 1250 Souchon Militaires 
830—Déjeuner musical 800— Radio collège 125-— Horaire 
00— Nouvelles 130-—Prière du Matin 


830-Nos classiques | 
850--Nouvelles — Fin | 
des émissions 


9.10—Intermècde | 
815-Vogue et Variété 

| #30-Le Club des 

| Ménagères LUNDI M4 NOV, 


745—Conditions des 
routes—Pronostics 
de la température 


erme 
1218—En parcourant 

le clavier 
1230-_Chansonnettes 
1.00-Nouveiles 
1.10—Intermède 
115--Musique de sieste 


200—Fin des émissions 11.30— Disques 
11 


— Marché 
best'aux 
12.00-—Intermède 
12.10-—Bulletin des 


800 Marches militaires des 


5.10—Température — 
Pronostics — 
Conditions des 


| 
L 
+ 8.00— Nouvelles 
| 10.00—Echo Rural 100— Marches | 805-—Les lurons de 1250 
11 00— Nouvelles Militaires | 830—Déjeuner musical 
| 11.05—Intermède 125—Horaire | 9.00— Nouvelles 
| 11.15— Emission consa- 13%0-Prière du matin 9 10—Intermède 
| crée aux malades 145-Condition des 9.15-Vogue et Variété 
11.30 Disques routes—pronostics 9.30-Le club des 
1155-— Marché des de la température Ménagères 
bestiaux 8.06 Nouvelles 10.00—Echo Rura! 
| 12.00—Intermède 805—Les lurons de 1250 | 1100—Nouvelles 
1210—Bulletin des 8.30—Déjeuner musical 11.05—D'un coin À l'autre 
Agriculteurs ? 00—_Nouvelles du Canada | 
|1215—En parcourant le | 919-Intermède 11.10—Intermède 
| clavier 8.15—Vogue et Variété | 1115—Pour nos 
12.30—Chansonnettes 030-—Le club des malades 
françaises Ménagères 11.30— Disques 
1.00—Nouvelles 10.00—Fcho Rural 1155-—Le marché des 
1.10— Intermède 11 00—-Nouvelles H Bestiaux 
1.15— “Musique sieste | 11 05- Interméède 12.00 Intermède 
125—Rapport d TAN | 1115 Ernission consa- 12.10—Nouvelles de la 
| 120--Extraits d'opéra crée aux malades | f 
| 
| 
| 


routes Agriculteurs n°2 
« le P iaire 12.15-—En parcourant le 125—Marché du Grain 
BIE-Evénements " clavier 130-— Extraits d'opérs 


200—Fin des émissions 

500—Marcnes militaires 

5.10—Température — 
Pronostics — 
Conditions des 
routes 

5.15—-Ecole Populaire 

525—Evénements s0- 

| ciaux et avis de 


| 12.30--Chansonnettes 
* 1.00— Nouvelles 
1.10=Intermède 
115-—Musique de sieste 
125—Rapport du grain 
1.30-—Extraits d'opéra 
200-Fin des émissions 
$.00— Marches militaires 
5.10—Température — 
Condition des 
routes 
515-Ecole Pop 
5.25—Evénement 
ciaux et avis 
décès 
30—L'Oncle Henri 
45—Disques en revue | 
00— Nouvelles 


| ciaux et avis de 
décès | 
| 830-L'oncle Henrt 
| 5.45—Disques en revue | 
6.00—Nouvelles | 
605-Sur les Ondes 
de CKSB | 
6.10—Nos modernes | 
625—Nouvelles sport | 
6.30—Musique s'il vous | 
plaît | 
7.00—Nouvelles 
7.10—Intermède 
715-Un Homme et 
son péché | 
7.30—-Amérique Latine | 
745—Ted Komarr | 
| 800—Nos Ecoles au 


décès 
530—L'Oncle Henri 
545- Disques en revue 
8.00—Nouvelles 
6.05—Sur æ ondes de 


laire 
so- 
de 


CKS 
6.10—Nos modernes 
625—Nouvelles sport 
6.30—Musique s'il-vous- 


Micro 05—Sur les ondes de lait 
| 8.30--Les feux de la * CK nn 7.00—Rouvelles 
{ rampe 610—Nos modernes 710—Intermède 


8.00—Nouvellee 
9.05—Intermède 
9.10—La voix du 
Québec 
9.15—Causerie 
9.30—Notre héritage 
| des maîtres 
10.00-—Nouvelles 
10.10—Concert 
Populaire | 


715—Un Hoffime et son 


Péch 

7.30—Let's Learn 
French 

800—Les amateurs de 


625—Nouvelles sport 
6.30—Musique S'il-vous 
lait 

7.00—Nouvelles 

LE em gr pamaqol À 

. mme et son 
Less 3 8.30—Baptiste dans iles 

Champs Elysées 

9.00— Nouvelles 
9.05—Intermède 


éc 
7.30—Amérique Latine 
745—Concert Léger 
8.00—Le Concert pour 


| 

11930—FIN des émissions tous se Je du Québec 

| OV 30—Le ciel dessus ë auserie 
Prat _ les fe 9.30--Votre Choix 


10.00—Nouvelles 
19.10--Concert Populaire 
10.30—FIN des émissions 


9.00—Nouvelles 
9.05— Intermède 
9.10—La voix du 


7.00—Ouverture 
7.25—Horaire 
7.30—Prière du Matin 


145-Conditions des Québec 1 
routes — 9.15—Causerie ABUDE A1 NOV, 
Pronostics de la 8.30-Chef-d'Oeuvre 7.00—Marches 
température 10.00—Nouvelles Militaires 


8°00— Nouvelles 
8.05—Les lurons de 1250 
830—Déjeuner musica) | 
8 00— Nouvelles 
9.10—Intermède 
9.15— Variétés 
9.30—Mélodies 
10.00—Sur Demandes 
Spéciales 
1190— Nouvelles 


1010—Concert Populaire 
1030—FIN des émissions 


MARDI 25 NOV, 
700—Marcnes 
Militaires 
725—Horaire 
7.30—Prière du Matin 
745—Condition des 
routes—pronostics 


7.25— Horaire 
7.30—Prière du Matin 
745—Condition des 
routes 
8.00— Nouvelles 
8.05—Les lurons de 1250 
830—-Déjeuner musical 
8.00— Nouvelles 
9.10—Intermède 
915—Vogue et Variété 


11.05—Intermède _ de la température 9.30—Le club des 

1115-—Concert Léger 8.00— Nouvelles Ménagères 

11.30—Les plus beaux 8.05—Les lurons de 1250 | 1000—Echo Rural 
disques 8.30—Déjeuner musica! 1L00—Nouvelles 


9.00— Nouvelles 
9.10—Intermède 
9.15-Vogue et Variété 
930—Le club des 
Ménagères 
10.00—Echo Rural 
1100—Nouvelles 
11.05—Intermède 
1115—Chronique de 
Madeleine 
11.30— Disques 
11.55—Rapport du 
marché des 
animaux 
12.00— Intermède 
12.05—Nos chansons 
d'autrefois 
1215—En parcourant le 


12.00—Nos modernes 
12.15—En parcourant 

le clavier 
12.30—Chansonnettes 
1.00—Nouvelles 
1.10—Intermède 
1.15—Musique de Sieste 
A SE Le du grain 
1.30—A l'opéra 
200—Fin des émissions 


5.00—Marches militaires 

5.10—Température — 
Pronostics — 
Condition des 
Routes 

5.15—Mon choix 

5.25—Evénements so- 


1105—Intermède 
1115—Concert Léger 
11.30— Disques 
1155—Marché des 
Bestiaux 
12.00—Intermède 
12.05—Nos chansons 
d'autrefois 
12.15—Mélodies de 
Hambleys 
12.30—Chansonnettes 
1.00—Nouvelles 
1.10—Intermède 
115—Gaieté du bo 
vieux temps 
125—Rapport du grain 
130— Extraits d'opéra 
2.00—Fin des émissions 


aux et avis de 5 so vier re 8.00 Marches militaires 
8. F ansonne 5.10— Température — 
Diane pag D 1.00—Nouvelles Proriosties _ 
+ . 1.10—Intermède Conditions des 
6.00—Nouvelles 1.15—Gaité du bon routes 


605-Sur les ondes 

de CKSB 
6.10—Nos modernes 
625—Nouvelles sport 
CONNUE s'il vous 

aît 
7.00—Nouvelles 
7.10—Intermède 
7.15—Concert Léger 
7.30—Méli-méêlo 
8.00—Musique du bon 

vieux temps 
830—Théâtre dans ma 

uitare 
8.00—Nouvelles 
8.05—Intermède 
9.15—D'Artéga 

présente 
9.30—Veillée du 

samedi soir 
10.00—Nouvelles 
10.10—Concert Populaire 
10.30—FIN des émissions 


DIMANCHE 23 NOV. 


vieux temps 
125—Rapport du grain 
1.30—Extraits d'opéra 
200—Fin des émissions 
500—Marches militaires 
5.10—Température — 
pronostics — 
condition des 
routes 
5.15— Ecole Populaire 
5.25—Evénements so- 
ciaux et avis de 


décès 
5.30—Yvan l'Intrépide 
5.45—Disques en revue 
6.00—Nouvelles 
6.05—Sur les Ondes de 
CKSB 


6.10—Nos modernes 
625—Nouvelles sport 
6.30—Musique s'il-vous- 


plait 

1.00— Nouvelles 
710—Intermède 
715—Un Homme et son 


-15—Ecole Populaire 

.25—Evénements so- 
ciaux et avis de 
décès 

5.30—Yvan L'Intrépide 

545—Disques en revue 

6.00—Nouveiles 

TA SS Ondes de 


CK 
6.10—Nos modernes 
525—Nouvelles sport 
6.30—Musique s'il-vous- 


pur 

7.00— Nouvelles 
710—Intermède 
715—Un Homme et son 


Péché 
7130—Au Music Hall 
Français 
8,00—De] Genthon 
8.30—La voix du pays 
9.00— Nouvelles 
9.05—Intermède 
9.10--La voix du Québec 
9.15—Moments de 


5 
5 


5.00—Musique Martiale Péch rêverie 

510—Température — 730—Le ralliement 9.30—Le voix du destin 
pronostics — du rire 10.00—Nouvelles 
condition des 800—-Pat Pender et ses | 10.10—Concert populaire 
routes Happylenders 10.30—FIN des émissions 


La Société d'Enseignement 
Postscolaire 


No. 102 — Initiation à l'art. 
Le cours de tissage se termi- No. 103 -— La fin de la guerre, 
nera à Bruxelles à la fin du No. 105 —— La moisson de glai- 
|mois, Il y aura exposition des|se (L'art de la poterie). 
travaux et soirée intime le 23 No. 106 -— La St-Jean-Baptis- 
Inovembre, Nos maîtresses se|te à Montréal —— Pêche à la trui- 
déclarent enchantées du cours et|te. 
sont prêtes à faire leur large part! No. 108 — Nous, étudiants (La 
| pour le succès de cette entreprise | J.E.C. à Montréal). 
si méritoire. No. 109 -—— Entente cordiale 
Il n’est pas encore complète-| (Cours d'été à Trois-Pistoles) 
ment décidé où le prochain cours| No. 111 — L'or noir (Puits 
se donnera, mais il est probable! d'huile de l’Ajberta). 
que ce sera dans le voisinage de| No. 113 —— Sports d'été dans 
la ville, Il a été fortement ques-|les Laurentides. | 
tion d'avoir un cours dans la pa- | No. 115 — L'arbre généalogi-| 
roisse de St-Alphonse, de East-|que (Institut Drouin). | 
Kildonan, et il y a des pourpar- | No. 116 — Chevaux sauvages.| 
lers qui se font à cet effet en ce! No. 117 — Bibliothèques d’en- 
moment. | fants à Montréal. | 


Films sonores français | 


No. 118 —— Ainsi va la neige, | 
Comme nous l'avons déjà dit} 


. 
bien des fois, nous avons à notre x TS. Dhs 
bureau toute une série de films| des livres expédiés de Québec et | 


| 
ais. La list 1 uelnous aurons notre part. Notre | 
pre la Le a eonsul- | Pibliothèque en sera enrichie et | 


tée. Voici quelques titres qui sont | offrira encore plus de variété à 
{pris au hasard. On verra par là |n0s abonnés, 
M'étendue des sujets couverts: | RSR ES 
No. 35—La Corvette “Ville de! 
>" en rade à Québec. 

0. 


Tissage 


_ CRE] { 
| 
On fera sous peu le partage | 


Quelques films à l'affiche 
9 — Navigation fluviale | cette semaine 
—Ecole d'aviation — Cadets | 


No. 43 — Le parc-Belmont à! The Unfinished Dance 


Montréal — Canal de Chambly.| Great Expectations 
No. 44 — Secours aux blessés! Another Fine Mess ct 
de Sicile — Raids sur la France. | Something in the Wind 
No. 46—Nouveau centre de ré-| Tne Spanish Main 
création à Arvida. The Brasher Doubloon , 


No. 56 — Congrès des raquet- The Man Witbin 


teurs à Sherbrooke. Poissons des! Caleutta î 
chenaux. , Gone With fie Wind 
No. 58 —— Grenades sous-ma- | Abie's Irish Rose x 
rines — Concours de natation. | Alexander’s Ragtime Bañhd . II 
No. 76 — Les Canadiens à| j_ notre aucun danger pour le! 
[Caen — Campagne d'Italie. lice en général 


convient qu'aux adultes sé 

Î rieusement formés. 

III—-A rejeter parce que condamnable 
en rtie 

1 IV—Condamné 


| 


No. 77 — Visite à l’Université 
! de Montréal. 

No. 97 -— Sports d'hiver dans 
ila province de Québec. 


Winnipeg, Mon., 21 novembre 1947 


MAISON contre le feu, tout son 
contenu, eu moyen d'une police 
Hottante protégeont votre avoir 
personnel. 

AUTO, avec une assurance 
cautionnement d'oute et une 
cssuronce P D. 


Agents d'assurance générale 
Argent prêté sur hypothèques - Gérance des propriétés 
Biens immeubles, Loyers (assurés) 


C. FRANKE & CO. 


Téléphone 95 090 


701, édifice Confederation Life Winnipeg 


ST-BONIFACE [Décès d'une femme 
| pr de 700 livres 
| Baptêmes | sur. — mme riissbetn 
Ebner, âgée de 69 ans et pesant 
Le 14 septembre — Joseph-|700 livres, est décédée ici. Son 
| Jean-Marie-Roger, né le 8 sep-|{-ansport à l'hôpita 28 octobre 
|tembre, fils de Charles Pelletier | Gernier, avait nécessité les efforts 
et d'Annette Prénovault. Par-| conjugués de 13 p s Les 
rain, Joseph Pelletier; marraine, | ;;,£decins attribuent sa mort à des 
| Marie-Jeanne Bourrier, {complications s ues après 
| Le 10 octobre — Jeannette-| {ielle s'était frac la hanche, 
Claire-Laure, née le 4 octobre.|}, is dernier. en tombant de son 
fille de Maxime Rocan et de Thé-|;; qu'elle gardait depuis 20 ans. 


| rèse Allard. Parrain, Georges Al- 
lard; marraine, Laure Rocan. 
Le 11 octobre —— Joseph-An-| 
toine-Marc, ré le 5 octobre, fils 
de Wilfrid Rougeau et de Lauret- 
te Gobeil. Parrain, Arthur Rou- 
geau; marraine, Alma Corbin. | 
se 12 octobre —— Claudette-| 


Louise-Marie, née le 5 octobre,| BERNIER et BERNIER 


fille de Roger Fourneaux et d'O- | AVOCATS - NOTAIRES 


dile Gauthier, Parrain, Jules 
Gauthier" marraine, Gabrielle Alexandre Bernier, C.R. 
Droit civil droit criminel 


Fourneaux. 
s 2 à. 

Le 19 octobre — Yvonne-Irè Municipalités. prêts. testaments et 

règlements de successions 


ne-Thérèse, née le 19 septembre, 
No 614, édifice Avenue 


Cartes professicnnelles 
AVOCATS ot NOTAIRES 


fille de Lorenzo Sigouin et de! 
Gladys Delavignette, Parrain et| 


marraine, M. et Mme Arthur De-| Tél. 84303 265, ave Portage, Winnipeg 
| Cruyenaere, Berre ut ne 
| Le 26 oc‘obre Paulette-Su- 

zanne-Marie, née le 6 septembre, | BEAUBIEN & MONNIN 
fille de Jean Gauthier et de Mar- AVOCATS - NOTAIRES 

tha Rombough. Parrain et mar-| #o 4 #ditice Banque Canadienne 

raine, M. et Mme Jean Valmont.| Naticnale 


Le 26 octobre—Marie-Lucille-|#31. rue Main Winnipes, Man. 
Juliette, née le 15 octobre, fille! A nn rt 10 FM Provencher 
| 4 4 r FE que Ÿ 4 eur e bureau 
|d'Armand Vincent et de Jeanne | iu30 À Dh: +006 les jouit 
Dupont. Parrain, Jean-Bernard| 


: : Pratique générale du drait 
re y MmarTains, Yvette Pha- Avocats de ia Banque Canadienne 


| Nationale et de plusieurs Municipalités 
| Le 2 novembre 


D Marie-A-| ARGENT A PRETER SUR FKRMES 
griès-Pauline, née le 21 octobre, ET PROPRIETES DE VILLE 


fille de Louis-Aimé Tétrault et! 
de Lucette Lavoie. Parrain et] 
marraine, M. et Mme Léo Gias- 
| son. 

Le 2 novembre — Denis-Blai- 
|ne, né le 24 octobre, fils de Nor- 
[man Bibeau et de Florence La- 
|leune, Parrain, Euclide Pelletier: 
marraine, Lucille Welsh. 

| Le 2 novembre — Marie-Thé- 
rèse-Simone, née le 23 octobre, 
fille de Frédéric Laurin et d'Y- 
vonne Laplume, Parrain et mar- 
raine, M. et Mme Henri Laplu- 
me. 

Le 2 novembre — Robert-Cy- 
rille-Joseph, né le 27 octobre, 
fils de Cyrille Santavy et d'Irène | 
Turcotte. Parrain, François Tur- 
cotte; marraine, Marie-Rose San- 
tavy. 

Le 2 novembre — Joseph-Al- 
fred-Raymond, né le 28 octobre, 
fils de Joseph-A. Grégoire et d’I- 
rène Langevin. Parrain, René î 
Grégoire; marraine, Mme John 
Keenan. 

Le 6 novembre — Joseph-Lu- | 
cien-Richard, né le 30 octobre, 
fils de Lucien Chénier et de Lor- 
raine Laurin, Parrain et marrai- 
ne, M. et Mme Antonio Chénier, 


REGNIER et MAGERA 


Avocats, notaires 


Pratique générale du droit 


Ajustement de dettes et placement 
d'argent sur fermes 
216, ÉDIFICE McINTYRE 
Téléphone 92 924 


A.-J.-H. DUBUC 
AVOCAT et NOTAIRE 


185, ave Provencher St-Boniface 


Près de ls Banque Canadienne 
Nationale 


| Téléphone: 
| Bureau: 201 801 Résidence: 205 83 


Prêts à 412% et 4 5% — Assurance teu 
et vie Testaments et successions, 


CLIFFORD W. BROCK 


CR., M.A., LL.B. 
AVOCAT - PROCUREUR 
Avocat de la ville de St-Boniface 


Aviseur légal pour le ‘’Trades and 
Labor Council‘ de Winnipeg. 


648-650 édifice Somerset, Winnipeg 
Téléphone 96 497 


Le 7 novembre — Joseph-Gil- | 138, avenue Provencher  St-Bonitace 
les-Adélard, né le 4 novembre, — 
fils de Joseph-Gédéon Dumaine MEDECINS 
et de Lucienne Phaneuf, Parrain 
[Smarraine, M. et Mme Added! D, G..M, La FLECHE 
Le 9 novembre—Joseph-Jeñn- MEDECIN-CHIRURGIEN 


Téléphone 98 658 


Dr P.-E. La FLECHE 


DENTISTE 
Téléphone 95 064 


906, édifice Boyd 


Edouard, né le 25 octobre, fils 
de Joseph Vermette et de Marie- 
Louise Nolin, Parrain et marrai- 
ine, M, et Mme Ernest-A, Ver- 
mette. 

Le 9 novembre — Rose-Marie- 
Linda-Hélène, née le 28 octobre, 
fille d'Octave Tétrault et d’Yvon- 
ne Trudel, Parrain et marraine, 
M. et Mme Clément Benjamin, 

Le 9 novembre — Simone- 
Sheila, née le 27 octobre, fille de 
Louis Bodin et de Patricia Dunn. 
Parrain, Samuel Hutton; marrai- 


Winnipeg 


Dr E.-J. JARJOUR 


CHIRURGIEN-DENTISTE 
102 Edifice Great West Permanent 


ne, Hélène Bodin,. 356, Rue Main Téi. 94955 
Conférencier Dr E, T. ETSELL 
MEDECIN—CHIRURGIEN 


MEDECINE GENFRALE 
Soins spéciaux Maladies des reins 


sur rendez-vous 


Rés: 


M.D., F.A.C.S. 


Heures de bureau, # h 46h pm ou 


502, éditice Medical Arts 
Tél.—Bureau: 94 843 


Si l'on ne répond, appelez le 
“Doctor's Registry’: 37 109 


DR A.-G. DANDENA 


44581 


ns 


ULT 


Chirurgie - Goitre 
TELEPHONE 98 648 
312, édifice Medical Arts - Winnipeg 


R CHARLES R. OKE 


DENTISTE 
| 404, édifice Toronto General Trusts 


283, ave du Portage Winnipog 
(Une rue À l'est d'Eaton) 


Téléphone 94 908 


| DR G. NORMANDEAU 
MEDECIN - CHIRURGIEN 
Examen prénuptiol du sang 


DR ROY G. SPINK 


M. Paul Prince, chef du mou- 
vement Démocrate Chrétien par- 
lera sur les Encycliques sociales 
dans la salle Paul Shea, mardi le | 
25 novembre à 8h. La réunion. | 
ouverte au public, est sous le 
patronage du ‘Public Speaking 


Forum’ du Collège St-Paul, DENTISTE 
pis 155, avenue Provencher 
Les gens qui vivent ensemble St-Bonitace 


et qui s'aiment s'entendent ha- 
bituellement penser. 
Paul MARGUERITTE, 


Téléphone 201 927 


Tél.: Bureau 98 941 Rés.: 44 370 


DR. J.-J.-A. BOURGOUIN 


Maladies Kectaies à des 
Voies Genito-Urinaires 


| Heures de bureau: 3h. 46h pm. 
| ou sur entente 


| 301 édifice Medical Arts 


 KMUME? 


Vo 


5 Q 


[4 
Y v» 


Winnipeg 


| Dr J.-M. Huot, MD. 


Médecine générale 


Bureau: 193, rue Masson 
St-Boniface 
Heures de consultation: 
de 7 h. à 9 h du soir 
et le samedi après-midi 


| Téléphone 201 701 


+ 
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Critique injuste 
des Ecoles Indiennes 


M. M. C. Schumiatcher, l'aviseur légal du Conseil exécu- 
tif de la Saskatchewan, l'un des membres du “brain-trust” du 
gouvernement C.C.F., a porte une grave accusätion contre 
les écoles indiennes. Durant un discours prononcé à l'occasion 


prete 


du débat oratoire des étudiants du “Regina College”, il a| 


affirmé que les enfants indiens étaient victimes de mauvais 
traitements ‘“‘verging on ought cruelty”, quelque chose com- 
me de la cruauté, dans ces i utions. Interrogé à ce propos, 
il a refusé de préciser. Toutefois, il a déclaré qu'il avait en 
main des documents. Il a cité deux cas typiques de cette 
cruauté. Dans une école, en guise de punition pour infraction 


st 
nsti 


au réglement, l'on coupa très courts, ‘eut short”, les cheveux | 


d'un garçon. Première cruauté très douloureuse sans doute! 
Deuxième cruauté et non moins barbare celle-là: l'on cacha 
les habits de deux enfants qui voulaient déserter, prendre 
la clef des champs. M. Schumiatcher ajouta à son réquisitoire 
au'un tiers des enfants indiens ne fréquentent pas les écoles 
et qu'une très faible proportion — seulement quatre sur neuf 
cents—persévèrent jusqu'au neuvième grade. M. Schumiat- 
cher conclut emphatiquement de'cette constatation que les 
Indiens sont privés des possibilités d'éducation. 


M. R. À. Hoey, directeur des Affaires indiennes au mi- 
nistère des Mines et des Ressources naturelles à Ottawa, a 
répondu qu'il ne savait rien des accusations à cruauté et de 
mauvais traitements dans les écoles indiennes près de Régina 
et qu'il serait très étonné qu'elles fussent fondées. “On est 
plutôt indulgent dans le traitement des Indiens à l'école”, 
(We lean over backwards in our treatments of Indians at 
school), affirme M. Hoey. Les écoles près de Régina sont 
confiées à des institutions religieuses, et il est peu probable 
que les enfants indiens soient maltraités. 


Ces accusations sont enfantines, La mère qui cache le 
gilet ou la casquette de son enfant pour l'empêcher de se 
soustraire à la surveillance commet-elle une cruauté? Allons 
donc! Est-ce que le recteur de collège fait un acte de cruauté, 
lorsqu'il refuse de donner la malle à un élève qui veut quit- 
ter l'institution dans un moment de découragement ou d’en- 
nui? Non! Est-ce que le supérieur qui ordonne, pour raison 
d'hygiène, que les cheveux soient portés plutôt courts, pose 
un acte de cruauté? Qu'un élève ait les cheveux coupés dif- 
féremment des autres, dans une institution, cela peut consti- 
tuer une punition, mais est-ce un acte de cruauté? La 
proportion des élèves indiens qui atteignent le neuvième 
grade, si elle correspond à la réalité, ne prouve rien. Tout 
d'abord, nombre d'écoles n'enseignent pas le neuvième grade. 
Par ailleurs, puisque M. Schumiatcher établit une compa- 
raison indirecte: est-ce que la proportion des élèves de nos 
écoles rurales qui poussent leurs études jusqu’au neuvième 
grade est de beaucoup supérieure? 


Lorsque M. Schumiatcher déclare devant un auditoire 
de jeunes étudiants que les enfants indiens n'ont pas à leur 
disposition toutes les possibilités d'éducation, que veut-il 
dire par là? Que sous-entend-il? Que le programme scolaire, 
ou curriculum, soit un peu modifié dans les écoles indiennes, 
cela se concoit. Au point de vue pratique, il se peut fort bien 
que le genre d'éducation que les Indiens recoivent dans les 
écoles communément appelées ‘industrielles” soit beaucoup 
plus efficace dans la préparation à la vie réelle que ne l’est 
l'enseignement distribué aux enfants de nos écoles rurales, 
qui retournent à la terre sans notions bien précises du métier 
de terrien, sans aucune connaissance de l’art domestique et, 
ce qui est plus déplorable, sans aucune conviction religieuse 
là où l’on ne supplée pas la carence. du curriculum par l'en- 
seignement du catéchisme. 


Quoi qu'il en soit, nous connaissons l'attitude de M.| 
Schumiatcher à l'égard des écoles indiennes. Laïcisant, il | 
veut des écoles neutres, c'est-à-dire des écoles sous le con- 
trôle absolu du gouvernement. Pas de religion dans ces mai- | 
sons de formation. Laisser l'âme de l'Indien en friche, libre | 
à lui, redevenu à l’état primitif, de choisir sa forme de reli- | 
gion, comme si l'homme pouvait, sans aucune aide ni ensei- | 
gnement, découvrir la véritable doctrine du Christ; comme 
si l'enfant, l'âme à peine en état de poser un acte de raison, 
pouvait choisir sa religion, comme il cueille un fruit. 


M. Schumiatcher ne semble pas priser les institutions 
religieuses d'enseignement. De là à discréditer, il a’y a qu'un 
pas. Les raisons qu'il allègue cette fois contre les institutions 


dirigées par des catholiques ou des protestants, ne tiennent | 


pas debout. Naturellement, il faut mousser une propagande, 
peut-être une politique intéressée, et pour cela, il fait feu de 
tout bois. Evidemment, lorsque l'on veut tuer son chien, il a 
la gale. Comment se fait-il qu'avant la publication d'un cer- 

qui est une charge à fond de train contre les 
lles, et à la rédaction duquel M. Schumiat- 


tain memoire 
écoles industrie 


Ceci se passe 


2 
Récemment avait lieu aux Trois- | 
Member de l'aneinton em Hrvéomataises Consdiess (C WMA Rivières l'inauguration d'une éco- 
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4 “ s. à Cette école, qui a été construi- 

Wer:tcbe de la Seshatc:swen - 
. , pars T, SASK te au coût de $300,000, a déclaré 


M. Duplessis, est l'une des plus! 


modernes que possède la provin- 
ce de Québec. Elle restera comme 
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Trois-Rivières 
| Le gouvernement provincial a 
| contribué $250,000 pour l'érection 
| de la nouvelle école 

Ceci se passe dans la province 
ide Québec, où, d'après certains 
journaux, la minorité anglo-pro- 
{testante est l’objet d’une persé- 


|cution sourde et continue de la 


. 


| part de la majorité catholique et 
| française! 

Quand verrons-nous un “tel 
geste persécuteur” se réaliser 


| dans notre ville de Winnipeg? 


Ils n'apprendront jamais 


| Une dépêche de 
|Press, en date du 
nous apprend que la 
|wan Progressive 


14 novembre, 


|à Saskatoon, s'est opposée d'une 
{façon absolue à 
d'un poste de 
Prince-Albert, 

Décidément, les conservateurs 
de la Saskatchewan ont la mé- 


|ils ont oublié qu'il y a une quin- 
zaine d'années, un certain M. An- 
d?rson obtint, après avoir fait 
appel au fanatisme religieux et 


{racial, quelques triomphes élec- | 


| toraux passagers. Mais une fois 
le terme de son gouvernement 
expiré, la population n'a réélu 
aucun député conservateur, pas 
même M. Anderson. Et la leçon 
se continue depuis 1930. 

Les conservateurs de bonne foi 
ne devront pas être surpris en- 
suite si la population française 
ne leur fait pas confiance au pro- 
chain scrutin. 


M. Coldwell veut badiner ! 


M. J .Coldwell, leader national 
| de la C.C.F, a déclaré, la semaine 
dernière au cours d'une conféren- 
ce qu'il prononçait à Winnipeg, 
que le fascisme de M. Arcand 
constituait une menace plus sé- 
rieuse pour le Canada que le 
communisme 


la Canadian | 


‘Saskatche- | 
Conservative | 
Association”, qui a tenu son con- | 
|grès annuel la semaine dernière | 


l'établissement | 
radio français à | 


|moire courte ou sont dépourvus | 
de toute clairvoyance. En effet, | 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


‘| 
1 


ze. # 
Un prêtre catholique descend dans une excavation en partie 
| remplie, à Glen Cove, N.-Y., où un travailleur, Vito Salentino a 
| suffoqué après qu'un éboulement se fût produit. Le prêtre que l'on 
voit sur la photo est M. l'abbé Dante Del Fiorentino, de l'église St. 
Rocco, à Glen Cove, N.-Y,. 
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Billet du vendredi 


ee 


Le chef-d'oeuvre de 
Marjorie K. Rawlings 


Correspondance spéciale à ‘’La Liberté et le Patriote" 


Des millions de personnes ver- 
ront à l'écran des cinémas, d'ici 
quelques mois, le Yearling de 
{Marjorie Kinnan Rawlings. Il 
l'est peut-être bon qu'elles con- 
naissent l’histoire de ce film, réa- 
lisé dans une partie ignorée de 


jaux siens, et que la lutte pour 
[l'existence ne laisse à personne 
{de répit. Régionaliste foncière- 
| ment, le livre présente un monde 
laussi mystérieux qu'ignoré, 
poursuivant ses fins en marge de 
l'agitation moderne. L'auteur 


| La Chronique 
«té c« « Inlernalionale 
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OTTAWA — 20 — Personne 
Îne pourra faire que l'Allemagne, | 
pour employer une image qu'af-} 
fectionnait un célèbre écrivain’ 
français, ne soit couchée au cen- 
tre de l'Eurape comme une bête 
mauvaise, prête à bondir sur ses 
Voisins. Elle est jà, forte de ses} 
soixanteidix millions d'habi-| 


| 
1 
Correspondonce spéciale à 
| 
| 
| 


PAGE TROIS 


|j'Allemagne le raisonnement ne 


manquerait pas de crédibilité 
{Dans les circonstances \ cepen 
dant, ii n'a de force que si les 


Russes ronsentent à évacuer leur 
zone d'occupation 
probable 


ce qui est peu 


| Allemagne favorisée 
| par ses adversaires 


11 reste que l'Allemagne est 
|l'objet d'une surenchère de bons 
|procédés de la part de ses enne- 


La Liberté et le Potriote 


LAFLECHE 
tion. L'alternative qui s'offre aux 


x à mis. Et l'on peut conclure avec 
en nhnedt uns pere me AIM René Pinon, spécialiste des 
la guerre ou la paix. S'il y avait questions internationales: “Quoi 
guerre entre Russes et Anglo- qu'il arrive, que l'opposition des 


11| deux masses aboutisse à la guer- 
est probable que la Russie oceu-|,e ouverte où sûhe 
perait promptement toute l'Al- | égénérer en un conflit armé, 
lemagne. Les chefs communistes + continue à paralyser la vie et 


allemands organiseraient le pays, |} ctivité des peuples européens, 


américains, qu'arriverait-il? 


se prolonge 


lèveraient une armée et combat- 
traient au côté de la Russie, dans 
l'espoir que même dans l'éventu- 
alité d'une victoire russe, l'Alle- 
magne deviendrait assez forte 
pour parvenir à imposer sex vo- 


tants. Les guerres passent, les 
güerres qu'elle déclenche, et elle 
reste singulièrement puissante 
Sitôt abattue, ruinée, incapable | 
de nuire, ses vaihqueurs ont be- 
soin d'elle. Ils facilitent la ré- 
|surrection de sa puissance éco-|lontés aux Soviets. Dans le cas 
nomique et politique. Et dès! d'une victoire anglo-américaine, 
qu'elle se relève de ses désastres. | l'Allemagne ne serait-elle pas 
qu'elle redevient une vaste usine|en mesure de réclamer le prix 
et un marché considérable, elle! de sa coliaboration, car collabo- 
|refait sa puissance militaire et| ration il y aurait à un moment 
|redevient un danger pour l'Eu-| un autre du conflit? 

| rope. 

| Le problème en 1918 


ou 


Difficultés d'une solution 
Les états-majors des pays an- 
glo-américains doivent, en ce 
moment, peser le pour ou le con- 
tre de telle ou telle solution. La 
pensée d'une guerre plus ou 


Tel était le problème qui se po- 
|sait aux Alliés en 1918. Tel est 
|célui qui se pose aux vainqueurs 
|en 1947, La tâche des ministres 
(des Affaires étrangères de qua-| moins prochaine avec les Russes 
|tre grandes puissances qui se ré-|ne sera pas absente de la confé- 
juhiront ces Jours-ci à Londres, | rence de Londres. Dans ces con- 
ine sera pas différente de celle | äitions, n'y a-t-il pas danger que 
que les représentants de la Fran-|]'on pense qu'‘‘une Allemagne 

, | 
ce, de l'Angleterre et des Etats-| reconstituée, économiquement 
Unis avaient à accomplir aprés | forte et même militairement, ne 
la premiere guerre mondiale. On} soit pas l'obstacle le plus solide 
dirait que le monde n'a pas bou- [à une bolchevisation totale de 
| gé depuis treute ans. On retrou- | l'Europe?” Evidemment, si l'on 
|ve aujourd pig ses trois des! pouvait compter sans la présence 
| vainqueurs ies mêmes préoccu-|des Russes au coeur même de 
|pations et les mêmes hé ont] 
| qu’en 1918; ce qui ajoute à leurs di L 
soucis, c’est la présence des Rus- L. S t 
| ses à Berlin. Analysons la situa- a ocIe e 
| tion. 


Unité allemande 
Aujourd'hui comme il y a)! : ; 
Îtrente ans, l'Angleterre et les! La sainte Eglise a toujours ac- 


|cueilli et aidé ceux qui, de con- 


Etats-Uris sont désireux de re- 
cert avec elle, ont voulu travailler 


de M. Tim Buck.| 


la Floride, où vit une population 


her de la pauvreté, et qui igno- 
rent dans une très large mesure 
ce qui se passe hors de chez eux. 
Le film a pour point de départ 
un des chefs-d'oeuvre du régio- 
nalisme américain d'aujourd'hui, 
sinon le chef-d'oeuvre. Paru en 
1938, The Yearling connut tout 


|assez primitive de blancs et de! 
noirs, unis par les intérêts com- | 


{créer l'unité allemande, de re- 
peint la Floride, mais celle ds | tte son économie, de rétablir 
terres basses et des forêts de|sa capacité de production. L’An- 
pins, où coulent paresseusement | gleterre et les Etats-Unis cèdent 


de suite le grand succès et valut | 


des rivières bourbeuses, où crou- 
pissent des marais grouillants de 
serpents à sonnette, d'alligators 
et de tortues indolentes. Très ri- 
che, la faune y ressemble sous 
plusieurs angles à celle de notre 
province de Québec. L'ours noir 
abonde et le renard, le raton la- 
veur, le cerf de Virginie, chez 


Après avoir ridiculisé les activi-!4 son auteur un prix Pulitzer.|nous nommé chevreuil. D'innom- 


tés d'une escouade antisubversive 
de la Gendarmerie Royale, il dé- 
clara qu'il faut aussi surveiller 
les communistes, mais que les 
éléments les plus dangereux de 
tous sont M. Arcand et ses disci- 
ples . 

Evidemment, M. Coldwell veut 
badiner. Nous doutons qu'il se 
|soit, trouvé une seule personne 
pour ajouter foi à de pareils pro- 
pos. 

En effet, à ce que nous sachions, 
le fascisme de 
compte que quelques illumines, 
qui habitent la métropole cana- 
dienne, tandis que le communis- 
me de M. Buck a réussi à pénétrer 
dans les grandes villes du Ca- 
nada, à y organiser des cellules 
très actives, à saboter un nombre 
considérable d'unions ouvrières et 
même à gagner l'appui d'intellec- 
tuels d'envergure. 

Bref, comparer le fascisme de 
M. Arcand au communisme de M. 
Buck, c'est mettre sur le même 
pied: un éléphant et un moustique. 

Tout de même, M. Coldwell, 
prêtez plus d'intelligence à vos 
disciples 


Plus que leur part 


Un groupe de 200 tailleurs de 


|profession, recrutés dans les 
| ju ; 

|camps de personnes déplacées, 
arriveront au Canada le ler dé- 


cembre. Ils ne constituent que le 
premier contingent d'un total de 
2,000 hommes de métier qui vien- 
dront s'établir dans notre pays 
prochainement 

L'Israélite S. Herbst, organisa- 
général pour la “Interna- 


la 
tional Ladies Garment Workers’ 


teur 


Union”, a présidé au choix des 
nouveaux citoyens canadiens en 
Europe 

Un détail qui a son intérêt et 


qui n'aura pas manqué de frapper 
ceux dont la sympathie n'est pas 
excessive les Ju 


envers ifs, c'est 


cher ne serait pas étranger si nous sommes bien rensei- ; \ 

gnés — nous n’entendions pas parler de mécontentement de | agree ans shot se 
la rt des Indiens envers leurs écoles? Cela veut nullement à a be hr de vu us Date 
la pa € envers Jet premier groupe sont des Juifs. 
dire qu'il ne se trouvait pas quelques exceptions. Et en cela! Or l'on sait que le groupe juif 


les Indiens ne sont ras plus parfaits que les Blancs, qui ne 
se font pas scrupule de critiquer leurs institutions d'ensei- 
gnemen leurs gouvernements. S'il fallait don- 
ner suite aux désidérata de certains esprits critiques, il y 
aurai de destruction à faire qu'il ne resterait 
pas pierre sur pierre de nos plus beaux monuments’ 


t. voire même 


un tel travail 


N'en déplaise à M. Schumiatcher, les édücateurs qui se| 


sont succédés dans les écoles indiennes ont compris l'âme de 
ce peuple et l'ont aimée sincèrement. Toute leur ambition, 
tout leur idéal a été et est encore d'élever le niveau intellec- 
tuel de l'Indien et de le préparer à gagner honorablement 
sa vie. 


J. .V. 


ne constitue qu'un peu plus de 
12% de la population totale du 
Canada, soit 170,214 sur 11,506,655 


En stricte justice, les Juifs au- 
raient dû se contenter de l'entrée 
de deux ou trois de leurs compa- 


| triotes su 
! 


r un contingent de 200 

Ce qui prouve ois de plus 
que souvent les Juifs se sont at- 
tiré les persécutions dont ils sont 
l'objet en s'accaparant trop faci- 
de tout un territoire dès 
en cède quelques pou- 


‘ 


une 


lement 


leur 


| L. L 


M. Arcand ne | 


On vient de le traduire en fran- 
çais, à Paris. Originaire de Wa- 
shington et typiquement du nord, 
Mme Rawlings découvre un jour 
le hammock country de la Flo- 
ride rurale, s'y 
manence et y trouve 
id'oeuvres qui lui apporteront la 


célébrité Chez les éleveurs, le| 
|yearling est un poulain, un veau | 


jou un agneau d'un an. Par ana- 
|logie, Mme Rawlings applique le 


ans, voulant marquer que déjà, 
dans son rüde milieu, un gar- 
çon de son âge laisse derrière lui 
l'enfance, et que des responsa- 
bilités d'homme le réclament. 
{Parce que la maladie terrasse 


installe en per-| 
le sujet | 


terme à Jody, garçon de douze | 


| brables oiseaux nichent dans les 
{branches où s'ébattent au bord 
| des eaux, de l'oriole aux aigret- 
|tes bianches et aux grues bleues 


| du Mexique. Telles des chevelu- 


les magnoliers et les 
acérées des palmiers 
nains. Un clapotement subit, par- 
mi les roseaux et les nymphéas, 
signale la présenge d'un dindon 
sauvage. 


ajourées, 
| feuilles 


* 


Dans ce milieu à la fois com- 
| blé et délaissé, vivote une popu- 
lation clairsemée de pauvres di- 
ables, illettrés et à peu près are- 
ligieux, insoucieux des lois ou 


res fantastiques, des mousses lu-| 
gubres et grises pendent des ar-| 
|bres. Le vent agite les fougères | 


| son père, Jody le remplace peu 
à peu comme chef de famille. Le; 
yearling s'appelle Jody, mais 
{c'est aussi Flag, jeune faon adop- 
| té par le garcon, élevé et choyé 
par lui, depuis sa découverte 
| d'une biche morte. 


prenant plaisir à les transgresser, 


| de d'honneur, fondé sur la tradi- 
|tion et la conscience naturelle. 
{Des mécréants naissent parmi 


près Flag | eux, mais surtout des gens mo- 


[suit son maître, accourt à son | destes et pauvres, naïfs ou qui le 
1 7 | 


jappel, folâtre sur ses talons. A} Laraissent, fiers à leur manière, 
un an, l'animal est le yearling,|Ge moeurs patriarcales. . The 
plus encore que son Compagnon | yearling reflète leur vie intense 
de jeux. Il contracte la mauvaise | :t cachée. la forêt et le marais 
habitude de manger la nuit le! faune et flore de la région, 
maïs en herbe, objet des soins|je; coutumes des habitants, la 
assidus de Penny Baxter, pere | poésie et le folklore inhérents 
de Jody. Dès ce moment Fon pré-|aux lieux. Cela ne ressemble à 


voit sa perte, et l'agonie du cerf | ,ucun déjà vu. Le grand mérite 


qui possèdent néanmoins leur co- | 


à un double désis En premier 
lieu, il y a des frais d'occupation 
qui obèrent leurs budgets, tout 
particulièrement celui de la 
Grande-Bretagne. En deuxième 
lieu, Londres et Washington sou- 
haitent que l'Allemagne puisse 
bientôt redevenir un vaste mar- 
ché sur lequel ils écouleront une 
partie de leurs exportations. 


Position de la France 
La France reconnaît les inté- 


rêts légitimes de ses deux parte- 
naires. Elle admet que l'Angle- 
terre doit diminuer ses dépenses 
et augmenter ses ventes à l’étran- 
ger, que les Etats-Unis, s'ils veu- 
lent éviter chez eux une crise de 
|surproduction qui amènera une 
crise de chômage, doit relever le 
continent européen, l'Allemagne 
comprise, Mais la France sou- 
tient, par l'intermédiaire de M. 
Bidault, tout comme elle l’a fait 
en 1918 par la bouche de Cle- 


conomie säns pour cela lui per- 
mettre de reconstituer son 
dustrie lourde et son unité poli- 
tique, deux facteurs de sa puis- 
sance militaire. 


Raisons de l'attitude 
de la France 


La thèse française s'appuie sur 
des raisons historiques solides. 
Ne pas accepter ce qu'elle a de 
fondé, lui préférer une solution 
qui ne tienne compte que de l'im- 
|médiat, serait une grave erreur. 
La France réclame donc que l'on 
maintienne sous une surveillance 
étroite tout le bassin de la Ruhr, 


principal centre de production 
de l'Allemagne. Elle demande 
|aussi que l'on décentralise le 


| gouvernement allemand et que 


menceau, qu'il est possible d’ai-| 
der l'Allemagne à rétablir son é-| 


in- | 


suscite les pages les plus émou- 
vantes du livre, La mère de Jody, 
sorte de marâtre qui méprise les 
sentimentalités, commande à son 
fils de tuer l'animal. Il ne s'y 
décide pas. La mère essaye elle- 
même de l'abattre, le blesse d'u- 
ne balle et Jody l'achève par 
compassion. Il part peu après, 
voulant fuir le pays, tout ce qui 
lui rappelle Flag et sa fin. 
* 

On le ramène affamé à la mai- 
son, épuisé de fatigue, et son 
père dégage pour lui la lecon de 
la souffrance: Tu connais la pei- 
ne. Déjà tu n'es plus un yearling 
La vie est cruelle. Elle abat un 
homme, il se relève, et elle l'abat 
de nouveau. Que doit-il faire 
quand le malheur l’accable? Ac- 
cepter courageusement, se rele- 
ver encore, continuer A peine 
si le roman s'appuie sur une in- 
trigue ténue. Il dit les événe- 
ments d'une année, dans la vie 
d'un adolescent. La mort du fa- 
pathétique pour Jody, 
symbolise la fin de son enfance. 
Son père deve impotent, il as- 
sumera la direction de la ferme 
Comme tant d'autres avant lui 
il accepte la tâche qui s'impose 
Après un moment de révolte, il 
se résigne, comprend ce qu'il doit 


on, 


si 


au 


} Ê Es F LA à + 
de Marjorie Kinnan Rawlings est l'on redonne aux anciens Etats 


| de ne pas méconnaître les valeurs | allemands une suffisante autono- | 


{humaines. Tenant compte de 
l'homme, son ouvrage en ac- 
|quiert une portée universelle, La 
| pauvreté s'y illumine de tendres- 
|se et de beauté. Alors qu'il pou- 
| vait n'étudier que la croissance 
simultanée d’un enfant et d'un 


| mie pour que la Prusse et Berlin 
ine puissent de nouveau les fon- 
| der dans une grande Allemagne 
qui redeviendrait vite une me- 
| nace à la paix. 

| Intervention de la Russie 

La solution de ce problème, le 


au règne du Christ, 


Par l'Action catholique, voici 
que les laïcs ont été appelés à 
collaborer avec la hiérarchie. Ce- 
pendant, ne pourraient-ils et mé- 
me ne devraient-ils pas, tout 
comme les prêtres et les religieu- 
ses, travailler à l'établissement 
de l'Eglise là où elle n'existe pas 
encore, c'est-à-dire en pays de 
mission? “Tous missionnaires” 
comme l'à dit Pie XI, chacun cer- 
tes dans la mesure et selon le plan 
à lui assignés par la Providence. 
Mais les temps ne sont-ils pas ar- 
te où l'action des laïcs doit 


s'étendre jusque dans les contrées 
paiennes? 
| Voyons les réalités bien en face. 

Quel est le but des missions? 
| C'est d'implanter l'Eglise la où 
|elle n'est pas encore établie d'une 
façon définitive, c'est de fournir 
aux âmes les moyens de se con- 
vertir et de trouver Dieu. 
| Or, à l'heure actuelle, les chré- 
tiens d'Europe et d'Amérique 
fournissent environ 8,000 pré- 
tres aux missions. Comment est- 
il possiblé que ce petit nombre de 
missionnaires s'approche de cette 
masse d'un milliard et demi de 
païens? Comment un seul prêtre 
peut-il aborder et s'occuper de 
200,000 âmes? C'est pourtant le 
présent problème des missions et 
cela après 2,000 ans de christia- 
nisme. A l'allure où vont les cho- 
ises la conversion de la Chine 
prendrait de 600 à 1,000 siècles, 

Voilà pourquoi l'apostolat mis- 
sionnaire ne peut être laissé aux 
seuls prêtres de ces régions et 
que les catholiques laïcs doivent 
accepter leur responsabilité dans 
ce domaine en participant en per- 
sonne et à leur manière à l’apos- 
tolat des missionnaires. 

Les chamips d'action particulièe- 
rement désignés à l'apostolat laïc 
isont: aider le missionnaire dans 
l'organisation de l'Action catholi- 
que, la création de centres médi- 
caux et sociaux, particulièrement 
aptes à relever le niveau social 
| des chrétiens, à gagner la sympa- 
thie des paiens. 


| Idéalement, les catholiques de | 


ces pays paiens devraient être 


: £ . : 1 i , 
animal familier, le récit s'élève | plus important de l'heure, Se! fièrement responsables de ces 


jusqu'à la peinture des carac- 
tères. Condition de durée. Le li- 
vre pourrait sembler superficiel, 
s'il n'avait comme héros de pre- 


|complique toutefois de la pré- 
| sence de la Russie. En 1918 les 
| Alliés n'avaient pas à se préoc- 
cuper de Moscou. Les armées 


chrétientés — restreintes en nom- 
| bre et en ressources — sont inca- 
|pables d'organiser les services 


[éhrétientés — mais, vu que ces 


miér plan, dominant la personna- | russes avaient été battues et re-|;,ux qui leur sont pourtant 
lité de sôn fils et l’expliquant, | foulées. La Russie était dans les | indispensables, n'est-il pas du de- 


cet être si profondément humain: affres d'une révolution sanglan-| ir des catholiques des pays 


Penny Baxter, Ce simple est d'u-|te. Aujourd'hui la Russie partage | chrétiens de se mettre à la dispo- 
ne fare qualité morale. Plus que | avec ses alliés les avantages d'a-|sjition des évêques missionnaires 


la mère, positive et hommasse, | voir vaincu l'Allemagne, Moscou | pour les aider à établir ces diffé- 


il comprend lenfant qui gran- 
dit, le guide dans les choses de 
l'âme et du Corps, se dresse en- 
tre lui et les chocs de la vie. 
| Aux heures de désespoir, il en- 
toure son fils de douceur indul- 
gente, lui enseigne la résignation, 
le réconcilie avec le monde exté- 
rieur, non sans le prévenir de 
ses coups. Sans Penny Baxter, 
le roman se réduirait à une fic- 
tion agréable. Avec Penny Bax- 
ter, il atteint à l'humanisme. 


Reproduction interdite) 
L'ILLETTRE 


la étendu sa domination sur plu-| 


| sieurs pays européens. Elle repré- 
| sente une puissance nouvelle, un 
| danger plus grave encore que 
{l'Allemagne nazie. Les troupes 
| russes occupent l'Allemagne jus- 
| qu'à l'Elbe. La présence des So- 
|viets à Berlin même modifie la 
solution que l'on peut apporter 
lau problème envisagé dans son 
ensemble. 
| Ou la guerre ou la paix 

I! faut admettre qu'il n'est pas 
facile d'élaborer un règlement 
|complet et définitif de la ques- 


rentes oeuvres? 

Quand de nouveaux besoins se 
font sentir dans l'Eglise, Dieu sus- 
cite des vocations pour y pour- 
voir. En effet, de nos jours, bien 
des jeunes filles ont la vocation 
missionnaire, mais parce qu'elles 
ne sont pas destinées à la vie re- 
ligieuse et qu'aucune oeuvre 
n'existe encore pour leur assurer 
le soutien spirituel, moral et tem- 
porel, elles voient leur sublime 
idéal s'évanouir avec le résultat 
que les missions sont privées 
d'aides précieuses en un temps où 


1 


|c'est l'Allemagne qui, inélucta- 
| blement, en tirera profit, car, 
‘ dans l'une et l'autre hypothèse, 
Îles deux adversaires auront be- 
soin d'elle. La guerre ouverte ou 
latente entre 
fre, par la force des choses 


les vainqueurs of- 
une 
loccasion de revanche aux vain- 
cus.” 


Point central du 
probleme europeen 
Pour longtemps encore ce sera 
le destin de l'Allemagne d'être 
le point central du problème eu 
ropéen. Forte 
constante 


elle constitue une 


menace Agenouillée 
au milieu de ses ruines, elle de 
telle va- 
écrasée 
lui tendent une main secourable, 
Et il doit y avoir quelque part, 
inconnu mais violemment vindi 
catif, un fuhrer en herbe qui mé- 
| dite déjà la grande revanche, 
| même pour cela il lui faut 
passer un certain temps dans le 
moule et la discpline commu 
Iniste, moule et discipline qu'il 
| fera éclater lorsque le moment 
sera venu de réclamer les pro- 
vinces perdues 


meure un enjeu d'une 


leur que ceux qui l'ont 


si 


des Apôtres 


laïques des Missions 


- l'expérience des missions le 
démontre — l'apostolat des sécu- 
liers catholiques est non seule- 
ment nécessaire mais indispen- 
sable. 

Voilà pourquoi se fonde La S$o- 
ciété des Apôtres Laiques des 
Missions. 

Cette nouvelle Société, permet- 
tant à un plus grand nombre de 
jeunes filles de servir en terre 
missionnaire, est donc opportune, 
Elle formera des équipes de jeu- 
nes filles qui partiront en mission, 
au service d'un évêque, en vue de 
l'aider dans la réalisation de ses 
oeuvres de charité et d'apostolat, 
Par cette unité d'action avec leur 
évêque, elles participeront à la 
charité de leur Pasteur et conti- 
nueront avec lui le rôle du Christ- 
Prêtre. 

La Société des Apôtres Laïques 
des Missions, placée sous le pa- 
tronage de Marie, Reine des Apô- 
tres, fut accueillie dans le diocè- 
se d'Ottawa par S. Exec. Mgr A. 
Vachon à l'occasion du congrès 
marial de juin 1947 


Buts de la Société 


1—La gloire de Dieu et la senc= 
tification personnelle de ses mem- 
bres. 

2—Le service total et désinté- 
ressé des évêques missionnaires 
dans n'importe quel pays de mis- 
sion. Pour répondre à un besoin 
urgent des missions, l'oeuvre est 
pour le moment à prédominance 
médicale, Si, plus tard, un autre 
besoin se faisait plus pressant, 
elle devra voir à le soulager, 

Nature 

La Société n'est pas à propre- 
ment parler un institut religieux, 
bien que ses membres vivent en 
communauté selon l'esprit de l'E- 
|vanñgile. Les A.L.M. sont striote- 
ment laïques, ce caractère laïque 
{permettant un contact immédiat 
avec les populations. Une auxi- 
liaire sociale, une infirmière, une 
femme médecin peuvent, en effet, 
pénétrer partout. 

Après un an et demi de proba- 
Ition consacré à leur formation 
| spirituelle et missionnaire, les 
candidates sont liées aux statuts 
|de la Société par un serment de 
| fidélité, sorte de contrat par le- 
quel elles s'engagent formelle- 
ment à l'observance des constitu- 
tions et de la discipline 

Ce serment est renouvelé cha- 
que année pendant les trois an- 
nées de l'agrégation temporai- 
re — années de formation morale 
et de spécialisation technique. Le 
voeu privé de chasteté est atta- 
ché au serment. 

Au terme des trois années, le 
serment et le voeu privé de chas- 
teté sont émis à vie: c’est l'agréga- 
tion définitive. Attendu que les 
membres ne reçoivent aucun sa 
laire, la Société s'engage à sub- 
lvenir à tous leurs besoins spiri- 
|tuels et temporels dès l'émission 
{du premier serment 

Formation professionnelle et 
intellectuelle 
| Afin de se rendre aptes à faire 
pénétrer le Christ dans tous les 
milieux: objet principal de leur 

vocation, les A.L.M 
sent par des études et des stages 
appropriés aux oeuvres de la 50- 
| {Suite à La onzième page] 


se spéciali- 
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SAINT- BONIFACE 


l'Archevéché nd de à 
ÿ à P s Lo éoveit 2 bien a 

vvéché la ré om sAacerc 2 e , nfrère @ ngue à 
on € à té p faire [ls possed es ece 
cide événement ave + ver-lres r se trace n chemin # 
vice ar crsaire : Mg Jubir Mar Ü 
ville £ . géné du Læ prédicateu appela en e 
diocése de St-Boniface 4 Association d'Edu 

1 e * réunion des prêtres  Vait permis à 14 pOpuIaon S 
ét discussion de problèmes et! Boniface d'économiser quelque 
sujets Teologdiques 

A la Cathédrale 

Journée de l'Association 

LA J née de Association n E 
d'Education eu dimanche, Æresser antage à !a ” 
dernier à la paroisse de la cathé éducation et de remercier la 
drale. Le sermon aux messes de | Providence pour la protection 
1h 30 9 et 1! p p dontrelle avait enir é la por 
noncé par le R. P Lafrenière, | lation de langue inÇaise def 
OM, directeur de La Liberté ef | 1916 
le Patriote Dans l'après-r ae mancre 

J'orateur cita, au début de son | des jeunes filles sont passées de 
“llocution, une parole de M. Ches- | porte en porte et ont recue es 
terton qui déclarait qu pour | offrandes faites en fave e cer 
apprécie * 4 e à sa } te ! oeuvre si £ tante 
aleur, en part e: Eglise ca aa cer _ ent pu : 
holique faut l'examiner du 
dehors, © ’ emporaire AU COLLEGE 
nent 

l ta les paroissiens de la Mercredi prochain, le 26 no- 
Ccainerale à examiner en ‘etrar vembre, à 8 h. 30 du soir, les 
gers e 1Yva1l extraordinaire élèves du collège de Si-Boni- 
comph pa Association d'Ejuea face donneront un concert, Ce 
tion au Manitoba concert est offert à M. Pierre 

Aprés à etracé brièvement Adigard des Gautries, consul 
histoire de | Association d'Edu de France à Winnipeg 
catior m fit re tir le rôle Mme Thérèse Deniset-Sou- 
merveilleux et p lentiel. 11|| ehon a bien voulu prêter son 
souligna pa érement le fait concours aux élèves. 
que 1 “ ut été accompli Les billets sont en vente au 
aans | omDre et avec beaucoup de collège au prix de 75 sous, 
discrét que les héros avaient Comme le nombre de billets 
pose cnaq ui actes qui est limité, on fera bien de les 
rendirent nos écoles plus catholi- || retenir le plus ;t possible, en 
ques et plus françaises, et que les || s'adressant au R. P. René-M. 
ascours sensationnels” sans jen Jarob, SJ, au collège, Télé- 
dermain Alent été trés rares phone: 204 400 

Il insista aussi sur la clairvoy {(Cemmuniqué) 
snce et la largeur de vues qui a- 


vaient guidé les membres de l'exé- 


cutif de l'Association d'Education 

en 1916, qui voulurent que la re- AVIS 

ligion et le français soient ensei- 

gnés dans nos écoles, mais qui Le concert ffert par l'As- 
exigérent également que le pro- sociation des musiciens de 
gramme du Département de l'Ins- || Winnipeg aura lisu le diman- 
truction publique soit enseigné en the 30 novembre, dans la Sal- 
entier à nos enfants. “Les résul- le de l'Institut Collégial Pro- 
tata? vous les connaissez, mes vencher, à 3 heures de l'apres- 


|| midi. 

| LA LIBERTE FT LE PA- 
TRIOTE publiera le program- 
me complet de ce concert dans 
son prochain numéro, 


chers amis 


Nos jeunes gens quit 


tent nos écoles aujourd'hui avec 


une connaissance rare de leur re- 


Service de 


RADIO | Mariage 


KEATS | TASCONA — BLANCHETTE 


TA. 201 852— 3204, rue Taché || Le samedi 15 novembre, en l'é- 
| glise du Saint-Rosaire, de Win- 


| mipeg, le R. P. À. Borrelli, O.S.M. 
curé, a béni le mariage de Mlle 
| Raymonde Blanchette, fille de M. 
11, avenue Provencher, St-Boniface || et Mme Raymonde Blanchette 
avec M. Ross Tascona, fils de feu 
per es gr £. | M. et Mme Sebastian Tascona. 
PR. Qi in For Re à | La mariée, accompagnée de son 
Venez voir notre marchinéise père, était revêtue d'une longue 
dd à is | robe en satin blanc avee encolure 
“sweetheart”, manches en pointe, 
jupe ample et péplum. Son long 
voile était retenu par des fleurs 
| d'orangers. Sa toilette était re- 
| haussée par un collier et des bou- 
cles d'oreilles en perles. Elle por- 
tait un bouquet de roses ‘‘talis- 
man”, 
Mlle Zucille Blanchette, soeur 
de la mariée, était fille d'honneur 


ANNA LECLERC 


Salon de 
beauté 


Mme R. Guay 
née Anna Jolicoewr 
COMFFURE MODERNE 


106 ave. Proveneher Sa longue robe en soie moirée 
St-Boniface aqua avait une encolure ronde 
avec empiècement en tulle, jupe 


et péplumm recouverts de tulle, ses 
|longs gants de nrième teint 
|étaient également recouverts de 
|tulle. Son voile court de même 
|nuance était retenu par une bou 
icle de même étoffe que la robe 
Des oeillets composaient son bou 
quet. Elle portait un collier et 
des boucles d'oreilles en perles 
La mère de la mariée portait 
|un corsage de ïoses American 
| Beauty 
| M. Tony Tascona agissait com 
me garçon d'honneur 


Lou's Bicycle Shop 


pot, rue Hamel, 8t-Boniface 


Agent spécial pour les bicyclettes 
onglaises ‘“’Mumber”, ‘’Sturmey 
Archer"” et “C.C.M.", réparations 
de pneus, parties de bicyclettes etc 


L-A: GUERTIN, Prop. 


The Cusson Lumber 
Co., Ltd. 


PF. RAIMBAULT, Président 
Toutes sortes de matériaux de comd- 
truction, charbon et bois de 
chaufiuge, etc. etc. 


|Turaldo exécuta l’’Ave Maria” 
Une réception eut ensuite 
à la résidence des parents de la 


liet 


Au cours de le cérémonie Mile | » 


| 


Ameublements d'églises et boiserie || mariée, M. et Mme Raymond! 
fine, etc. etc | Blanchette, 547, rue des Meurbns 
St-Boniface Téléphone 61 283 Le soir environ 150 ‘invités 


| réunissaient à la salle du Cercle 
| Ouvrier 

M, et Mme Ross Tascona rési 
deront à 547, rus des Meurons. 


Nous sommes heureux d'anneneétr 
que notre 
nouveau Studio moderne 
est maintenant situé à 


133, rue Marion, Norwoed 


GENE GAUTHIER 
PHOTO STUDIO 


123, rue Marion, Norwood 
(A côté du Saleway, à l'est) 


Peinturage et décoration 


Tout ouvrages garanti 


Téléphone 23 789 


Hub Service Station 


Taché et Provencher 


ESSENCE — HUILE — ACCESSOIRES 
PNEUS — REPARATIONS 


Service de M4 heures 


Réparations de radios 
et d'accessoires électriques 


MNorwood Electric 


À. COUTURE — W, RYALL 
. Propriétaires 
and Radio Tél: 202 961 
Angle Taché et MHorses 
(Norwood 
Téléphone: 203 730 Automobiles - Incendies 


Accidents Effets personnels 


PAUL PAQUIN 


Agent général 
ASSURANCES ET FINANCES 
sur automobiles et comions 

Te Bureau 951$8 : Rés. 205 227 
612, rue St-Jean-Baptiste 
ST-BONIFACE, Man 


Lucien D'Aoust, Prop. 


MONUMENTS 
FUNERAIRES 


DE TOUTE DESCRIPTION 


J.-0. BRUNET 


26, Lyrnéale Drive Tél: 201 864 
Tout près du pont Norwood 
Résidonte: 38, Chemin $te-Meris 


Téh Do 448 

TOUPIN Love « FUEL ç° 
Téléphones 201 105-06 su 

Efficace, Courtois 


Service Prompt, 


CAFE PROTEAU 


Mlles E. et À. Proteau, prop 
À côté du poste des pompiers 
de Norwood 

GOUTERS 


EPAS 
LIQUEURS DOUCES 
ce de 7 jours par semaine 


Ouvert de 7 h 15 am à 12 à. pm 
Bienvenue à tous 
Téléphone 2er 054 


" 


| 
| ville 
{ 


Retraites fermées 


14 au 17 nov.-Demoiselles 
de St-Boniface — KR. P. D, Ju- 
binville, OM. 

17 au 21 nov--—Finissants du 
collège de St-Boniface — Un 
R, P, Jésuite 


21 au 24 nov-Hommes de 
St-Boniface — R. P, D, Jubin- 


OM.L. 
| 28 nov. au ler dée.—Demoi- 
| selles (Guides) — Organisée 
! par Mile Marie Masson, com- 


missaire 


M, J.-G, Van Belleghegn 


M, Louis Léger 


‘lections eiviques qui fu- 
es à St-Boniface 


ivants 


e q gartiee no 1, M. l'é- 
chevin J.-G, Van Belleghem a été 
réélu a ie 464 votes et 
son adversaire, M. David Thomp- 
son, em a recueilli 418 

Dans le quartier no 2, M. Hen- 
ri Boisselle a été élu. Il a reçu 
509 votes, et ses deux adversai- 
res, MX 
peene, en ont obtenu res pective- 
ment 144 et 186 


Dans le quartier no 4, M. Louis | de 


L eger 
573 votes tand 
Adie, échevin sortar 
et R bert-J. Noyes, 
respectivement 


a été choisi 


en ont 
cueli 


contribuables se sont 
aux bureaux de votation. 
MM s éc} 


Ravmond A 


et 
réé 
quartiers 


Hughes 
3 et 


5. 


Remerciements 


M. Henri Boisselle, qui a été 
élu échevin du quartier no 2, 


vendredi dernier, désire re- 
mercier tres sincèrement ses 
électeurs pour la confiance 
qu'ils ont mise en lui. Il les 
assure qu'il s'acquittera le 
mieux possible du mandat 
qu'ils lui ont epnfié au Con- 


seil de la Ville de St-Boniface. 


Aux électeurs de l’Arron- 
dissement Seolaire no 1188: 

Je tiens à vous exprimer mes 
remerciements sincères pour 
l'appui que vous m'avez accor- 
dé en me réélisant comme votre 
representant pour le district 
scolaire de St-Boniface. 

Je m'efforcerai, comme je l'ai 


fait par le passé, de représen- 
ter vos intérêts de mon mieux, 
et de faire valoir vos droits dans 
le domaine scolaire 

Un ecordial merci à tous. 


Edouard LAMBERT. 


S! VOUS CRAIGNEZ 
LE FEU LA NUIT 


“hstinans Electric & Radio 


Horace et Taché 
IEN DAOUST. pror 
Tél, 203 730 


re me 


la se- 
ère ont donné les ré- 


190 et 43. 


is par acclamation pour les| 


1 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Petites Notes 


Une démonstration d'art ew- 
linaire organisée par quel- 
ues membres de la Sodalité, 
+ la paroisse de Holy Cross, 
aura lieu lundi soir, le 24 no- 
vembre, à 8 h. 15, dans l'audi- 
torium de l'école. 


Dimanche dernier un groupe 


de membres de la Société Natio- 
näle Métisse ont déposé des ger- 
bes de fleurs sur 
Louis Riel et offert des prières 
pour 
aussi rendu visite aux tombes de 
Jean-Baptiste 


la tombe de 


le grand chef métis, On a 
Lagimodière, 
Marie-Anne Gaboury, d'Ambroise 
| Lépine et d'Elzéar Goulet. M 
d'Abbé d'Eschambault accompa- 


pe le groupe qui était conduit 
par MM. Teillet, Nault, Lajimo- 
dière et autres 

+. LA 


Mmes G. Provost 
et A. Tinning quittaient 
peg, mardi 


Winn 


| Montréal. 


| Séguin, de Montréal, 


Mme G. Provost habitera dé- 
sormais chez sa soeur, Mme A.-J 


Mme V. Robilla 
rechef à Joliette, 


Quant à Mme A. Tinning, elle 


représente la famille de M. A.-C 


LaRivière, de St-Boniface, au ju- 
Sr Marie de 


bilé d'or de la Rév 
l'Espérance, qui est célébré au 
jourd'hui, le 21 novembre, au mo 
nastère des Soeurs du Bon Pas 
teur, à Montréal. Celle-ci a été 
pendant six ans supérieure de 1 
Maison du Bon Pasteur, 


{nan Ouest, Winnipeg, 


1 


| 


| 


| ment 
| leur ont témoigné de 


| 


|B. Barnabé, 
bonneau 


En l'honneur de Mlle Raymon- 
le mariage 
lieu 
Mmes 


de Blanchette dont 
avec M. Ross Tascona 
le sâmedi 15 novembre, 
Scaletta, Gérard Champagne, A 
Larche et Milles Doris Charbon 
neau et Lucille Blanchette orga 
nisèrent un “shower” au Cercle 
Ouvrier, dernièrement. 

Un corsage de roses 


eut 


une bat 


terie de cuisine et autres magni- 


fiques cadeaux furent offerts 
l'invitée d'honneur, 

Aidaient au service 
Mmes A. Provost, W, Boucher 
Milles Doris Car- 
et Irène DeLioncourt 
Il y avait 125 invitées. 


Remerciements 


Mme J.-B. Tanguay et sa fa 
mille remercient bien sincère 
toutes les personnes qu 
la sympa 


du goûter 


| thie, soit par offrandes de messes 


de fleurs ou bouquets spirituel: 


| soit par visites ou assistance aux 


| funérailles à l'occasion du décès 
| de M. J.-B. Tanguay. 


Mme Valmore Bourbonnière et 


sa famille remercient sincèrement 


toutes les personnes qui leur on! 


| témoigné de la sympathie par of 


frandes de messes, de fleurs, par 
| visites ou assistance aux funé- 
| railles à l'occasion du décès de 


|M. Valmore Bourbonnière. 


Radio 
St-Boniface 


Causeries À la Radio 


Tous les lundis, mercredis et | 


de 


V. Robillard 


soir, pour se rendre à 


tandis que 
rd demeurera de- 


la 
à Kildo- 


a 


| vendredis soirs à 9h. 15 on enten- | 
| dra à CKSB des causeries par des| 


| personnes 
donnons d’abord 
plète des causeries du mercredi] 
soir. 
sées par un Comité et sont sous| 
les auspices de la Société d'En- 
seignemerit Postscolaire: On au- 
ra entendu Mile Eugénie Dubuc 
et M. Maurice, Arpin qui ont pris 
ces auspices les] 


nt de charge, ! parlementaire de 17 
re-| Maurice Afpin. 

26 novembre — Les premiers | 
près 63 pour-cent des|journaux du Canada — Dr Geo- | 
présentés ges-Mackenzie LaFlèche. 


\evins Paul Marion | 
furent | 


de chez-nous. Nous 


la 


Ces causeries sont organi- 


la parole 
12 et 19 


SOUS 


novembre. Voiri les 


noms des conférenciers et leurs 
sujets de causerie: 


M. Hébert et O.-G. Su-| Le sujet général est “La Litté- 
rature Canadienne-Française” 

12 novembre — Les origines | 
littérature au Canada — | 


Il a obtenu! 
ls qu LM, Gaores Mile Eugénie Dubuc. 


la 


19 novembre — 
60-1860-—M. 


3 décembre—Les historiens ca- 
nadiens de 1760-1880 (Notre his- 


|torien national)—M. Marius Be- 


| 


{littéraire de 
Georges Guilbault 


canadienne-française 


| noist. 


10 décembre — Le mouvement | 
1860-1900 — M.| 


17 décembre -— La littérature 
de 1900- 


| 1920 — M. Lucien Paquin, 


avoir 
ne-française — RP, Léo Lafre- 
nière 


crits au Manitoba — 
Rév 
Universitaires de 
Joseph 


7 janvier — La littérature con- 


temporaine —— Mme A. Raymond 


14 janvier — Conditions pour 
une littérature canadien- 


21 janvier — Les premiers é- 


crits au Manitoba —— Texte de la 


Rév. Sr M. Diomède lu par des 


28 janvier — Les premiers é. 
Texte de la 
lu par des 
l'Académie St 


Sr M. Diomède 


En plus, la Société Historique 


de St-Boniface continuera à fai- 
(re donner des causeries sur des 
sujets se rapprochant de son tra- 


vail et particulièrement sur les 
événements de l'histoire de l'Ou- 
est, Ces causerics auront lieu les 
lundis et vendredis soirs, à la 
même heure, soit 9h. 15. 

Cette semaine M. Marius Be- 


noist à parlé sur la musique ca- 


nadienne-française et M. l'abbé 
d'Eschambault sur Louis Riel, 
père, et son rôle dans la lutte 
contre le monopole de traite im 
posé par la Baie d'Hudson. No 
donnerons la liste des zutres cau 
series la semaine prochaine 


Une légation de la. 
Finlande à Ottawa 


OTTAWA —L 


tat aux affaire ] 
tres ee 2 Louis nt 
annonce l'établissern lé 
gat inlanda se au Canada et 
1 nn de M Urho Vilpi- 
ton | Toivola a comme envoyé ex- 
ordinaire et e plénit 
entiaire de Finlande à Ottawa 


L'éloquence | 


liste com-| 


Universitaires de l'Académie St- | 
Joseph. | 


Soubassement 


PR | 


Ace ho ue Rte os den hé 24 M 


pre 


mm 


eee ne 
k 


| ts … À 


._ Beauté, chaleur, service et VALEUR! 
En cette aubaine de manteaux 
de PEAUX ENTIERES de 


Rat Musqué 
_ $249,. 


© Particularités nouvelles, fascinantes de la mode de 1948 
e Peaux entières, à fourrure épaisse, teintes riches! 


© Prix exceptionnellement bas pour de si bonnes fourrures. 


Le rat musqué est l’une des fourrures les plus à la mode cette année, ., 
et voici pour vous l’occasion d'acheter un manteau de rat musqué à PEAUX 
ENTIERES, à un prix qui s'adapte à votre budget! Caractéristiques de ces 
manteaux: Dos ample, manches avec poignets ou ‘’push-up” unies, col- 
lets Peter Pan ou Cardigan, longueur plus prononcée, pour vous don- 
rer une allure plus gracieuse. Chaque peau est d'une teinte riche, soit de 
Sterling, vison royal ou zibeline (Sable). Grandeurs, 12 à 20. 


ACHETEZ votre manteau de rat musqué selon les termes de crédit de la 
BAIE: Payez seulement 1/4 comptant, le reste en 10 paiements mensuels. 


Soubassement de la Baie, 


Endsons Dan Compan. 


POCORPOMRATED EVE AY FE 7. 


4 récente déclaration de l'hon. J.!4 derniers engagements | que le Canada devrait mettre fin 
| | lernier n£ ments 
On réclame la rupture L. Ilsley aux Nations unies, au |pris VUNRRA maintenant | à ses relations diplomatiques avec 
de nos relations avec | cours de laque! le il a cond amné | inc Le gouvernement ca-|la Pologne, puisque les représen- 
[les fauteurs de guerres civiles,|n e qui est plus impor- | tants diplomatiques de ce pays au 
la Pologne ainsi qu'à l'activité d'une em-|tant, le peuple canadien doivent- | Canada se livrent à une activité 
De | ployée de la légation polonaise | ils folérer l’act té subversive de ! subversive 
KINGSTON Le Canadian | d'Ottawa auprés de nes ên Tr ons étrangères parmi eux, | ee 
Register, organe des catholiques | grantes polon: 1 i missions dont l'asservissement à C'est le propre des grands 
de langue anglaise, traite, dans | Register écrit Nos re! ir |la politique soviétique a été si|coeurs de découvrir le principal 
son dernier numéro, de la ques- plomatiques avee la Pologne sont |bien démontré ei dont l'activité | besoin du temps où ils vivent et 
tion des relations du Canada avec nulles. N € me à la | se réduit à f le la propagande | de s'y consacrer 


la Pologne. Faisant allusion à la} Pologne est restreint LACORDAIRE. 


‘ 


|parmi nous?” journa} conclut | 


Retraite 

Nous ne pouvons laisser passer 
sous silence un événement d'une 
importance capitale dans la vie 
chrétienne d'une paroisse catho- 
lique: la retraite paroissiale pré- 
chée par les RK. PP. Létour- 
neau et La Sonde, du 9 au 26 
octobre 

Ces quelques jours 
prier et à écouter les vérités 
notre sainte religion, nous 
fait entrevoir ce que seront 
beautés de l'au-delà, si nous sa- 
vons mettre en pratique les en- 
seignements si bien énoncés par 
ces dévoués prédicateurs 

Inutile de dire que les parois- 
siens ont été assidus aux exerci- 
ces du matin et du soir, ainsi 
qu'à la supplique de l'après-midi 
Merci done à ces bons Pères qui 
se sont dévoués sans compter 
pour le bien de nos âmes 


o 
de 
ont 
les 


passés 


Causerie 


10 novembre au soir 
nous avons eu le bonheur d'en- 
tendre un récit de voyage en 
Europe, que nous fit le RP D 
Jubinville, O MI 

L'auditoire, qui remplissait 
notre salle paroissiale, était, pour 
ainsi dire, suspendu aux lèvres 
du conférencier. Pendant trois 
heures, qui nous parurent très 
courtes, nous fimes avec lui le 
tour des différents pays qu'il par- 


Le lundi 
e 


courut, écoutant $es réflexions | 
sur chacun, à différents points 
de vue | 


Ce distingué conférencier nous 
fit bien rire, mais il a aussi le 
don de faire pleurer, et c'est a- 
vec une émotion communicative 
qu'il nous parla de ses entre- 
vues avec le Saint-Père 


I! nous paria aussi de l'Espa- 


gne, pays de croyants, de la | 
France; de la beauté de notre 
jJangue française que nous de- 


vons chercher à perfectionner. 


OMER MARCOUX 


Assurances Générales 
Vie, feu, auto, accidents, etc. 


LORETTE MAN. 


Téléphones: 
Dugeld 40-3 Winnipeg 98-411 


Pharmacie 


Préfontaine 
A.-E. Paquin, prop. 


Produits pharmaceutiques 


Ordonnances de médecins 
remplies avec soin 


Cartes de souhaits françaises 
pour toute occasion 
157, avenue Provencher 
st-Boniface Tél. 203 63 


James Shaen 


Optometriste 
et 
Opticien 


104, EDIFICE MONTGOMERY 
Téléphone 97 850 


Ecoutez chaque jour, 


{| 11 termina en nous disant que 
lai nous voulons préserver notre 
| pays des maux qui affligent l'Eu- 
irope, il faut mettre Dieu dans 
Inotre vie, en respectant ses lois 
| Nows remercions cordislement 

le Révérend Père pour cette inté- 

restante causerie et souhaitons 
| q »'il nous revienne encore. 


N D. de Lourdes 


Bapteme 


Angèle-Marie-Rosc 


octobre, 


née le ler 

poléon Faucher et de Mathilda 
Boulet. Le parrain fut Albert 
Mangin et la marraine, Rose 
|Mangin 

| Le mardi 11 octobre, eut lieu 
à la salle paroissiale, une cause- 
rie donnée par le RP. Denys 


Jubinville, OM, supérieur de 
la Maison des Retraites Fermées 
Il parla sur son récent voyage 
en Europe en donxant ses im- 
pressions su Angleterre Ecos- 
la Hollande, la Belgique 
France, l'Italie et l'Espagne 

nombreuse assistance était 


sente cette 80 


la 
Une 
pre- 


se 


a rée 
glissé dans la 
dernière chronique. En mention- 
nant enfants de feu M. Eu- 
phrem Faucher, nous avons oO- 
Mis une des filise: Valentine 
(Mme Michel Durand) de N.-D. 
de Lourdes 


Un oubli s'est 


les 


| La Broquerie 


Démocratie Chrétienne 
du Canada 


Le dimanche 16 novembre le 
Cercle local de Li Broquerie a- 
vait le plaisir de recevoir la 
visite de MM. M. Montagnon, A 
Allaire et L. Labeile, de St-Bo- 
niface 

Nous voulons profiter de l'oc- 
casion pour témoigner notre re- 
connaissance à ces ouvriers de la 
première heure qui continuent 
de se dévouer avec un zèle ad- 
mirable au bien d'une cause que 
|nous avons tous à coeur. 

Espérons que jies personnes 
présentes sauront profiter des 
enseignements qui leur furent 
donnés en la circonstance et qui 
prouvent une fois de plus que 
pour se permettre de juger de 
la valeur d'une oeuvre il faut 
|se donner la peine de la connai- 
tre. 


McCreary 


Remerciements 


| La famille Mouillierat remer- 
|cie bien sincèrement toutes les 
personnes qui leur ont exprimé 
| de la sympathie par offrandes de 
messes, prières ou par assistance 
|aux funérailles de leur mari et 
|père, Félix Mouillierat. 

|” Elle remercie bien particuliè- 
rement M. l'abbé M. Pierquin 


curé de Laurier, M. l'abbé C. Va-| 


chon, curé de Ste-Amélie, ainsi 
que les Chevaliers de Colomb. 


DR JACOB 
et ses Associés 


Dentistes 


BUREAUX 


WINNIPEG BRANDON 
21514, avenue du 
Portage 
Edifice 
Montgomery 


538, avenue 


Rosser 


Heures: 9h. am. à 6h. p.m. 


à midi et demi, les 


“Chansonnettes Françaises” 
au poste CKSB 


Prenez part chaque semaine 
de la Boston 


Vous pouvez être chanceux 


ou le grand prix —— un com 


“Le plus grand magasin d'habits pour hommes, en ville." 


368-70, rue Main, Winnipeg 


eu concours ‘’Biltmore Hat’, 
Clothing Ltd. 

et gagner un chapeau neuf, 
plet ou pardessus pour Noël 


3 rues au nord de l'Hôtel de Ville 


Siège social 


d'assurance-vie can 


aux assures ou 


RAYMOND DENIS, 


À. CARDIN, 
805, rue Spruce, 


La Sauvegarde 


, Montréal. 


La plus ancienne des compagnies 


adiennes-françaises. 


Quarante-quatre années d'existence 


Près de cent millions d'assurance en vigueur 
Quinze millions payés à date 


à leurs familles 


Assurez-vous dans une compagnie canadienne-française 


Organisateur général, 


152 est, rue Notre-Dame, Montreal. 
ELPHEGE ST-ARNAUD, Gérant provincial, 
Prud'homme, Sask. 

PHILIPPE PERRON, 
Montmartre, Sask. 
agent general, 


agent spécial, 


Winnipeg, Man. 


On demande des agents 
Excellents contrats et possibilité d'avenir 


A Travers les Centres Français du Manitoba 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


Mme Hormidas Fontaine, de 


ter cinq générations de descendants. 
a été prise l'automne dernier au cours d’une réunion de la famille 
On remarque de gauche à droite: Mme H. Fontaine, de 


Fontaine. 


Cinq générations 


St-Boniface, a l'honneur de comp- 
La photo que l'on voit ici 


St-Boniface, autrefois de St-Pierre, Guy Orum, son arrière-errière- 


etit-fils, et la grand-mère de ce 
k 


Malo, elle-même fille de Mme Fontaine: deuxième rangée, Mme 


lui-ci, Mme René Marcotto, de St- 


Oscar Orum, mère de Guy Orum, et Mme Ulysse Godaire, d'Olga, 


N.D., mère de Mme Oscar Orum. 
10 enfants, 68 petits-enfants, 


cendants, dont 


fants et 1 arrière-arrière-petit-fils. 


Mme Fontaine compte 151 des- 


Somerset 


Visiteurs 

M. et Mme Albany Gallant, M 
et Mme J.-A. Ayotte et MM. Xa- 
vier Jubinville et Ludovic 
cand, de Letellier, ont rendu vi- 
site à M. et Mme Léon Bruyèré, 
récemment, 

Mlle Edna Cadoreth est de re- 
tour d’'Edson, Alta. 

M. Sinaï Payette, de St-Boni- 
face, a rendu visite à ses parents, 
en fin de semaine. 

Chambre de Commerce 


Une réunion de la Chambre de| 


Commerce eut lieu récemment 


| pour entendre M. Purdy, délégué | 


de la Chambre de Commerce ca- 
nadienne, qui noùs donna des 
conseils pratiques sur les activités 
| possibles des chambres de com- 
FEES et démontra leur impor- 
tance. 

Il fut suggéré que la Chambre 
de Commerce organise des réu- 
Inions d'étude sur des questions 
| d'actualité, au cours de l'hiver. 
La première de ces réunions aura 
lieu prochainement; elle prendra 


la forme d’un débat sur le sujet | 


de l'importation de la margarine 


au Canada k 
Ce projet intéresse particuliè- 


rement la classe agricole, sur- 
tout les prodi irs de lait et de 
crème, qui seront les bienvenus 
à cette séance. Il serait même à 


souhaiter qu'un plus grand nom- 
bre joignent la Chambre de Com- 
merce qui les aidera à protéger 
leurs intérêts. Donc, surveillez 
la date de cette prochaine réu- 
nion de la Chambre de Commer- 
ce de Somerset, qui existe depuis 
1907. 
Nouvel hôpital 

Le docteur A. Lécot est à faire 
exécuter des réparations à l'an- 
cienne résidence Rotan pour la 
transformer en hôpital de mater- 
nité. L'ouverture aura lieu pro- 
chainement et nous vous en tien- 
drons au courant. 

Patinoire 

M. Beaudry, le gardien de la 
patinoire, est à l'oeuv.:e pour po- 
ser la première couche de glace 
et préparer la patinoire pour cet 
hiver. Bientôt nos enfants et nos 
jeunes gens pourront bénéficier 
de 1 straction saine et 


la d 
faisante du patinage; et les par- 
ties de gouret apporteront une 
distraction nouvelle pour les soi- 


rées d'hiver. La population de 
Somerset est privilégiée d'avoir 
une si belle patinoire couverte à 
sa disposition; faisons-en un usa- 
ge raisonnable 
Nos malades ! 
M. Geo. Payette, revenu re- 
cemment de l'hôpital de St-Bo- 


niface où il a subi une opération, 
est encore souffrant et sous les 
soins du médecin. Espérons qu'il 
se rétablira bientôt 


ONDULATION 
PERMANENTE 


Spécial 


95c 


Shampoo et ondulation 
à la main 


25c 


Ondulation froide 53.00 


Tout le travail est fait sous le 
surveillance d'experts 


Marvel 
Hairdressing 
School 


309, rue Dunald 


Ar-| 


bien- | 


72 arrière-petits-en- 
| Thé 
| À l'occasion du mariage de 
Mlle Denise Potvin, il y eut un 
{thé chez Mme A. Perreault, le 
dimanche après-midi 16 novem- 
bre. 


Mlle Y. Touchette se fit l'inter- 
|préte des 30 invitées en expri- 
|mant à l'héroïne de la fête les fé- 
| licitations et voeux d'usage. 

On présenta un service de vais- 
| selle à Mlle Potvin. 
| 


| D 


M. Ephrem Faucher, de Notre- 
Dame de Lourdes, est décédé ré- 
cemment à l’âge de 78 ans et 7 


mois, Il laisse dans le deuil son| 


a 
_ 


épouse, fils et 6 filles, Il de- 
meurait chez son fils, Joseph, 
près de Cardinal. d 


Fannystelle 


Un grand nombre de parents 
et d'amis se réunirent, samedi 
dernier, chez' M. ét Mme Jean 
Mollot pour fêter leux 10ème an- 
niversaire de mariage. Plusieurs 


jolis cadeaux leur furent présen- | 


tés. Pour terminer la veillée, M. 
Mollot fit dérouler deux ffims in- 
téressants sur ‘‘la paroi de Fan- 
nystelle”, 


Ont., a passé la semaine dernière 
chez Mlle Lilianne Arnal, 


Dimanche soir, les 


l'école du village exécutèrent un | 
beau ncert, à l'occasion de la 
féte de M. le curé Brunet. M. le 
Curé était tres ému et pour mon- 
trer sa reconnaissance envers les 
enfants et les maitresses si dé- 
vouées, il leur a obtenu un grand 


congé 


Otterburne 


Mme Blanche Dalton, de Mia- 


mi, Floride, fille de M. et Mme 
Gobe sr, est retournée 
le mercredi 12 novem- 


rie de réceptions 
eux parents d'Ot- 
deux mois passés 
urent bien courts 


_ Mariapolis : 


Naissance 


M. et Mme Aimé-D. 
Mariapolis, sont heureux d'’an- 
noncer à leurs parents et amis 
la naissance d'un fils, baptisé 
sous noms de Garry-Roger. 

Parrain et marraine, M. et 
Mme Dorick Allard (Isabelle 
Verreault), de 132, rue Berry, 
Norwood, 


Allard, de 


DEMANGEAISON 
ARRETEE "our sus 


Pour souinger vie LS Génangeaison One Dai 
nonéma, pied d'athlète. gaie, pumtuies, 6e, Me 
pioyes la PRESCRIPTION D. D. D. liquide. 
médieamentée, pure, ratraichisssnte Non grais 
sem, non tacbante Éouiage prompiement Île 
démanges:son rire Ne souftres plas Demandes à 
voire pharmacie ls FRESCRIPTION & ©. & 


Mlle Olive Beaudry, d'Avlmer, | 


ET LE PATRIOTE 


Le dimanche 16 novembre, le 
RP Desjardins, SJ. Recteur 
du Collège de St-Boniface, con- 
duit par M. Vadeboncoeur et ac- 
compagné du RP. Jacob, SJ 
venait donner une conférence à 
la salle paroissiale de Laurier 

A 68h. 30 du soir Remi Bou- 
chard et sa petite soeur, Arlette, 


donnèrent un duo de piano. Des l'ässociation locale | 
élèves des Hauts grades chan-| M. S. Beaudoin fit le rapport, 
tèrent la “Bienvenue de la Jeu-\de l’année et ensuite M. Albert 


nesse”, M. Herménégilde Fra- 
dette présenta le Révérend Père 
comme conférencier et fit ailu- 
sion à son nouveau titre de Doc- 
teur, Honoris Causa, décerné par 
l'Université de Montréal. 
Pendant une heure et trois 
quarts le conférencier a eu le ta- 
lent de nous éharmer et de nous 
saisir, Sa parole chaude et vi- 
brante enleva de suite l'audi- 
toire. Son sujet, le ‘“‘Communis- 
me” traité à fond avec maints 


détails nous fit réaliser le dan-| 


ger menaçant, et avec lui nous 
pouvions comprendre combien 
est nécessaire la raison de s'unir, 
|de se fortifier et de devenir de 
vrais chrétiens en pratiquant la 
justice et la charité. “L'horizon 
est noir, dit-il, mais il ne faut 
pas désespérer. La Vierge de 
Fatima nous a fourni les moyens 
d'écarter le nuage sombre, à 
nous de comprendre et de nous 
mettre à l'oeuvre." 


Cette conférence est 
à faire grand bien, constatant 
les qualités du Conférencier 
c'est-à-dire, son courage de dire 
[la vérité, sa franchise de bon a- 
loi, son patriotisme ardent et 
| vraiment français, on 
faire autrement que de l'applau- 
dir et surtout de suivre ses direc- 
tives. 

La chanson “Mon Merle” fut 
appréciée et les élèves ont fait 
preuve d'une bonne mémoire. Le 
R.P. E. Paquette, O.M.., curé de 
Ste-Rose-du-Lac, et son vicaire, 
{le R.P. Lebel, O.M.I.,, avec un 
certain nombre de leurs parois- 
siens étaient présents, Pour tous 


le Curé de Laurier, eut un bon! 


mot. Il remereia le R.P. Desjar- 


| dins, S.J., d'avoir bien voulu ac-| 


cepter son invitation et nous don- 
ner une conférence aussi instruc- 


tive et intéressante. 
Pour achever la soirée, Rita 
Bouchard et Astrid Deremiens 


ont joué un duo de piano. 

Le RP. G. Houle, de l'Ordre 
de la Fraternité sacerdotale, est 
venu rendre visite à sa tante, la 
Rév. Sr Anatole-Marie, de notre 
couvent. 


Le R.P. Gorieu, OM. était 
en visite pour plusieurs jours 
dans la paroisse, Le Révé- 


rend Père était en tournée de 


propagande pour notre journal | 


“La Liberté et le Patriote”. Le 
Père Gorieu chanta la messe pa- 
roissiale et dans une brève mais 
| ardente allocution, 
| prendre à l'assistance l’importan- 
ce pour la famille et la société du 
journal catholique et 
Nous souhaitons plein succès au 
Révérend Père dans cette oeuvre 
si louable, 

On annonce une partie de car- 


Îtes pour dimanche prochain, le| 


| 23, au profit de l’église. Il y aura 
| vente de tartes et de tire. 


| 
Coup communiste 
prévu en Europe 


|  WASHINGTON Un coup 
communiste qui, au cas de réus- 
site, engloberait l'Italie, la Grèce, 
la Turquie et tout le Proche- 
Orient a été prédit par le repré- 
sentant John Davis Lodge, du 
Connecticut, du Comité des Af- 
faires étrangères de la Chambre. 
Lodge, témoignant devant ce 
comité au sujet du programme 
d'aide d'urgence de $597,000,000 
à la France, à l'Italie et à l’Aut- 
riche, a prédit que la tentative 
de prise du pouvoir dans ces 
pays débuterait par un coup 
d'Etat communiste en Italie en 
mars prochain qui coinciderait 
avec une grève générale en Fran- 
ce 
“Je suis convaincu qu'un coup 
d'Etat communiste sera tenté en 
| Italie au mois de mars, après que 
| toutes les troupes américaines au- 
|ront quitté le pays et immédia- 
tement avant les élections d'avril. 
| Les Russes sont sous l'impression 
|que le temps joue contre eux”, 
| dit Lodge. 


WASHINGTON Les Etats- 
| Unis célébreront cette année le 
jour d'action ‘de grâces le 27 no- 
| vembre. Cette décision a été an- 
|noncée par le président Truman 


HUILE DE CHARME No 100 
Parfum pur d'Orient 


enfants de | 


Exquis, mystérieux, dura 
ble. Bouteille 1 
$1.00, par malle, port 
payé (par C.0.0. 
51.25), 1 once 56.00 
Emballage discret, ga- 
ranti. Commandez à 

| PARFUMERIE IDEALE, ENRG. 

Cosier 1352 QUEBEC, P.Q 


appelée | 


ne peut| 


il fit com-| 


français. | 


MSSIale 
1péra- 
ba Pool 
es it, M. CI 
wuhaita la bienve- 
J. Parker et F 


personnel 


qu'aux membres 


es 


ains=i 


| Péloquin, délégué à la 22ème con- 
! : : 
|vention du Pool tenue à l'hôtel 
|Fort Garry du 21 au 24 octobre 


derniers, lut le rapport de ces 
journées 

On élut ensuite les nouveaux 
directeurs: Président, M. Clovis| 
\Beaudry; vice-président, M. S 
Beaudoin: secrétaire, M. P. An- 
derson; directeurs, MM. Hubert 


Stanislas Fontaine, 
Albert Pélo- 


| Pinsonneault, 
| Isidore Lemoine et 


quin 
M. W. J. Parker adressa la pa- 


role expliquant la situation finan- 
|cière de l'association 


| Les membres locaux de cette 
[association désirent remercier 

s les anciens directeurs, 
ment M. Léo Lemoine qui a 
réfigné sa charge de secrétaire et 
qui a été fort apprécié comme tel 
pendant deux ans. 


St-Emile 


Baptème 

Le 16 novembre, fut baptisé, 
en la chapelle St-Emile: Joseph- 
| Paul-Léon-Gérard, fils de Léon 
[Lamotte et d'Emilia Levesque, 
né le 3 novembre 

Parrain, Robert Lévesque: 
|marraine, Dolorès Lévesque, on- 


lac et tante de l'enfant. 


Desserte du 
| Précieux-Sang 


| 


Partie de cartes 

Voici le rapport de la partie de 
|cartes du 7 novembre: 

Prix de cinq mains: Mme Munn, 
Mille Dupas et Mme Finlay. 

Prix du “paol”: 1—Mme 
lay; 2—MM. Hamel, H. 
G. Roussin 
| Prix d'entrée: Mlle Grandmont 


| 


Fin- 
Paul et 


Rafle: M. Soulodre et M. E 
| Rougeau. 
Donateurs: M. Paul Senez, M. 


A. Champagne, Mme Roméo Hu- 
pé, M. 
neault, Mme KR. Arpin, N. Dupas, 


R. Colette, Mme J.-C. Lavoie, 
Mme A. Robitaille, O. Boisson- 
|neault Mme V, Boissonneault, 


| Mile T. Boissonneault, V. Labelle, 
Mme J. Blomme, Mme N, Delor- 
|me et M. P. Coutu. 


|néreux donateurs, ainsi qu'à tous 
{ceux qui ont bien voulu nous en- 
|courager à cette partie de cartes. 
| Nos séries ont commencé le 14 
|novembre, Venez nombreux; tous 


| sont les bienvenus. 


| Voici le rapport de la partie de 
| cartes du 14 novembre: 

|  Organisatrices: Mmes R. Col- 
|[lette et A. Pelletier, aidées de 
Mmes M. Arpin, J.-L. André, E, 
|Bakeman, H. Beaucage, L, Be- 
|noit, O. Bourbonnière, A. Boutin, 
|J.-O. Brunet et A. Campeau. 

| Prix de cinq mains: Mme L. 
| Normandeau, Mme Lespérance 
et Mlle Carrière: Mme Frances 
Saynell; M. Gilbert Rougeau, 
Mme Vandal et Mme Robitaille; 
Mme Morgan. 

Prix du “pool”: M. À. Dusablon 
et Mme L'Heureux. 

Raïîles: Gilbert Rougeau, Aimé 
Hébert, Mme McDonald, M. L. 
Normandeau, M. N. Dumas, Mme 
J. Bourdon, M. N. Delorme, M. V 
Fontaine et M. M. Leclair 

Prix d'entrée: Mme Lamirande, 
de St-Norbert. 

{ Donateurs: Mmes E. Bakeman, 
I. Pelletier, M. Arpin, A. Boutin, 
H. Beaucage, O. Bourbonnière, 


R. Collette, J.-O, Brunet, A. Cam- | 
L. | 


peau, M. J.-M. Choiselat, M. 
Fontaine, M. A. Pelletier, Mme L. 
Boissonneault, Mme S. Trem- 
blay et M. A. Champagne. 

Un grand merci à tous ces gé- 
néreux donateurs ainsi qu'à tous 
ceux qui ont contribué à ce suc- 
cès. 

Ne pas oublier: nos séries sont 
commencées. Venez nombreux, 
vous êtes tous les bienvenus. 


Les qualités de l'esprit font des 
jaloux, celles du coeur ne font 


VOLCANO 


LIMITEE 
St-Hysacinthe 


Montréal 


| W. Girouard, 


gérant général 


Foyers mécaniques 
Bouilloires - Fournaises 
Réchauds Chaudronnerie 


Henri D'Eschambault, 
LIMITÉE 


Représentants locoux 


| 


| JAMES R 


1019, Edifice Grain Exchange, 


COURS DU GRAIN FOURNI PAR 


ICHARDSON & SONS LIMITED 


Winnipeg Tél. 93 452 


Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 
PRIX COMPTANTS A WINNIPEG 
OPTIONS — WINNIPEG 


Lundi Mardi 


AVOINE— 

C.W. No ?2 

C.W. No 3 
Fourrage No 1 
Fourrage No? 
fourrage No 3 
Sur voie net 
ORGE— 

C.W. No ? 6 rangs 
C.W. No 3 6 rangs 
Fourrage No ! 
Fourrage No 2 
Fourrage No 3 
Sur vole net 


SEIGLE— 
C.W. No ? 
C_W. No 3 
C.W. No 2 rei. 
C.W. No4 
Ergot 
Sur voie net 
AVOINE— 
872, 
654 
LEA 
ORGE— 
- 1207, 
HE 118% 
. 22 -He * lu6 
SEIGLE— 
Décembre “2 354 2 
Mai 781', 
Juillet 356 


Mercredi Jeudi Vendredi Samedi 


spé- | 


Roland Roy, L. Boisson- | 


Un grand merci à tous ces gé- | 


que des amis.—Mme de GENLIS. | 


Devenez svelte 
dise. Au 
ents € 


autres molgises 


tem 


Madome J. Rinella, 


218, édifice Melntyre 


+ Les catholiques 
anglais font preuve d'une 
belle vitalité 


te DD D DD. 


(Suite de la première page) 


toc 


mosseuse groduée 
College of Mossoge ond Physio-therapy 


RENO MASSAGE CLINIC 


tion de M. Marshall devant le con-| 


| grès américain, M. André Forbes, 
| du Times, écrit: “Le plan Mars- 
hall ne doit pas 
une aide matérielle à 
|mais doit surtout offrir à celle-ci 
la possibilité de lutter victorieu- 
ment contre 
sarte du communisme. Il ne faut 
plus que nos enfants sentent sus 
pendue au-dessus de leur tête la 
menace d'horreurs semblables 
aux camps de concentration nazis 
Le plan Marshall a pour premier 
notre civilisa 


de sauver 
| tion en ruine”. 

| Commertant enfin la condam- 
[nation de Maniu, après le “meur- 
tre” de Petkov, toute la presse 
catholique s'indigne en constatant 
la mollesse de la réaction mon 
diale devant tant de crimes poli- 
tiques 


| 


Ecoles secondaires 


Un meeting s'est tenu dimanche 
| dernier à Kursal, au cours duquel 
1,500 catholiques ont demandé au 
gouvernement l'autorisation d'a- 
voir leurs propres écoles secon- 
| daires. 

Signalons pour terminer Je dis- 
cours prononcé par le cardinal 
Griffin à l'occasion d'un grand 
meeting e jeunes gens catholi- 
ques au cours duquel le 
a recommandé de porter une plus 
grande dévotion aux martyrs 


a fait remarquer qu'il était cu- 
rieux de constater qu'au Canada 
dévotion aux reliques 
saints martyrs est beaucoup plus 
grande qu'en Angleterre. “Au 
Canada, a ajouté le prélat, j'ai vu 
des processions très importantes 
rendre hommage aux martyrs 
dont on ne possède rien d'autre 
que la tradition orale et le récit 
de la mort. Nous sommes mal- 
heureusement loin ici, de voir 
une telle foi”, 


IP 
la 


Finkleman 


Optométristes 
et 
Opticiens 
Eramen de La vue 
1e étage Télepho 
Pr. ln Pour ph so 
275, avenue du ur 
Portage Laboratoire: 
WINNIPEG "14 


la vague envahis-| 


seulement être | 
l'Europe | 


DEVENEZ SVELTE SELON 
LA METHODE HOLLYWOOD 


Un seul établissement à Winnipeg 


cune totigue 
roulex soulogent de 
Signalez 95 724 ou 


y SALLES PRIVEES POUR DAMES ET HOMMES 


prélat | 


chrétiens de ce pays. Mgr Griffin | 


des | 


lement 
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Pos d'exerc 
du coeur ou du 


pos ce 
Les trai 
de plus 


28 063 


ce 


corps 


nsomnie et 


du ‘“Notional 


Winnipeg, Man. 


Les marchés 


Le 17 novembre 


| Bouvillons, jusqu'A 1050 lv 
| De choix #14 00-$14 50 
Bons 1200— 1350 
Moyens 0 11 50 
Ordinaires 900— 10.00 
Bouvillons, au-dessus de 1050 tv 
De choix #14 00-$14 50 
Bons 1200— 1350 
Moyens 11.00 11.50 
Genisses 
De choix #12.00--$12 50 
Bonnes 11.00— 11.75 
| Moyennes 50 10 50 
Veaux engraissés 
De choix #14 00-614 50 
Moyens 11.00— 1200 
Vaches 
Bonnes $ 8 50-$ 925 
Moyennes 100 825 
Taureaux 
Bons $ 200$ 9 50 
Ordinaires 1.00 8.50 
Bouvillons de boucherie 
Bons $ 9. 50-412 00 
Moyens 8.50 9.00 
Ordinaires 1.00 8.00 
Génisses de boucherte 
Bonnes à # 900 10 00 
Ordinaires 1.50 850 
Vaches de boucherie 
Bonnes $ 7.50-$ 850 
Ordinaires 6 00 100 
Veaux de boucherie 
Bons et de choix $1350-$15 00 
Ordinaires et moyens 8.00 13.00 
Pores— 
| Grade ‘A 9521.95-521.98 
Grade ‘’B-1" 2155— 21,55 
Grade “B-2" 21.30— 
Grade ‘ B-3" 19.80 —— 
Grade C” 19.80 —— 
Grade “D" 19.55 — 
Pesants 17.80 
Très pesants - 15.00— 15.00 
Truies No. 1 1500— 15.00 
Truies No. 2 15.00— 15.00 
Agneaux 
Bons $1350-$13.50 
Ordinaires 8 00 11.00 
Moutons 
| Bons pesants $ 450$ 5.00 
Ordinaires 250— 400 
PRODUITS DU MARCHES 
Beurre 
De crémerie, la liv siéétsinerée 60 
Oeufs 
A xros, la douz 
| A moyens, la douz. … 
Grade B 
Grade C el 


Les obligations 


Le 17 novembre 
Dominion du Canada 


14% 104,50 105.00 
2e emprunt de guerre, 

% 102,55 103,05 
ler emprunt de la 

VIOtOIrS, 8%... 104,40 10490 
2e emprunt de la 

ViIONOIRS, 2% sine 105.65 106.15 
3e emprunt de la 

Victoire, 3% 105% 106$ 
4e emprunt de la 

Victoire, 3% PPS 105 105% 
5e emprunt de la 

Victoire, 3% mn 10458 105% 
6e emprunt de la 

Victoire, 3% mens 10456 10535 
7e emprunt de la 

Victoire, 3% mm 104% 10514 
{8e emprunt de la 

Victoire, 3% 104% 1054 
$e emprunt de la 

Victoire, 8% aide 104% 10514 
ler emprunt de 

ŒUEFTE, AU scies 104.45 104.95 
2e emprunt de 

guerre, #% . 102.50 103,00 
ler emprunt de la 

Victoire, 3% . 10435 104.80 
2e emprunt de la 

Victoire, 3% 105.60 106.10 


LA BONNE SEMENCE 


L'année dernière, 


est encore rare 


plusieurs fermiers ne purent 


acheter suffisamment de semence enregistrée, La 


mandes de bonne heure. 


bonne semence est encore rare cette année, Par conséquent, ceux qui 
ont besoin de semence enregistrée ou certifiée doivent placer leurs com- 


| Voyez votre agent SEARLE le plus rapproché pour obtenir de la 
| semence de qualité, choisie avec soin. 


| SEARLE GRAIN COMPANY, LTD. 


No. 66 


L'hiver approche 


rapidement! 


Il est temps de prendre cer- 
taines précautions à l'égard 
de votre automobile si vous 
voulez vous éviter des diffi- 


cultés. 


Faites vérifier votre batterie 


Faites ajuster vos freins 


Faites mettre vos fausses vitres 


Procurez-vous des pneus Firestone 


Ayez de l'antigel dans votre radiateur 


Ces quelques mesures pourront vous évi- 
ter des dépenses considérables 


Votre représentant McCOLL-FRONTENAC 


E. Labossière et Fils 


St-Boniface 


353, avenue Frovencher, 


Téléphone 203 970 
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LA LIBERTE ET 


A Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


LE PATRIOTE 


Domrem nait à son nouvesu poste, à la 
h 4 Pointe du Lac, près de Trois-Ri- 

. vières, PQ. où il assumera les 
Le 9 novembre, ls paroisse fonctions importantes d'assistant 


Sainte Jeanne D'Arc, de Domré- 


maître de novices 
heureuse d'ac- 


roy, Sask,, était | Nos prières et nos voeux de 
2 + « D 

cueillir le RP Gustave Houle succés l'accompagnent 

de la Congrégation de la Fra- 

ternité Sacerdotale, à l'occasion! 


de sa seconde grand'messe, L'ab- | 


bé Jos-A. Houle, curé et oncle 
du jeune prêtre, lui offrit, à l'E- 
vangile, les voeux au nom de la 
paroisse et en son nom. “Je veux 
faire de cette fête, dit-il, une 
journée sacerdotale.” 

Le RP. A. Tétrault, O ML, de 


Prince-Albert, dans le sermon de 


circonstance, exalta la dignité, ee éuliéèrem 
du sacerdoce et les fonctions su- . PQ de: Sintalut 

à à | EN ve e Sintalu OM- 
blimes du prêtre. 11 rappela aux La retra rt sgnreng 0508 vs 
parents leur devoir de cultiver! Mencée jeudi soir se lerminera 


des vocations eacerdotales et re- dimanche prochain 

ligieuses dans l'âme de leurs en- Baser 

fants per :2 Parole, | CXEMP e Not e Daza aura Lieu à l'éco e 

et la prière. I] fit connaître aux séparée, le dimanche 23 noverr 

jeunes, garcons et filles, les bre 

grands besoins des missions é- ” 

trarigères et ceux du diocèse. I] Çà et là 

leur demanda de se préparer à Le mardi 25 novembre, fête de 

répondre à l'appel de Dieu s'il a sainte erine, hous aurons 

se faisait entendre la représentation fran- 
L'abbé J.-A. Houle servit com-!çÇais, ‘’Le cos France 

me diacre et le RP. A. Tétrault| montré à notre théätre al. À 

remplit les fonctidhs de sous-di-| nous, Canadiens frança de ve- 

acre, La chorale de la paroisse, 'nir en grand n L r ce film 

sous la direction de Sr St-Ignace,|qui nous sera montré en notre 

Fille de la Providence, rendit | langue maternelle 

une belle messe en grégorien. Al- M. Armand Dureault nous a 

bert Houle et Marcien Forestier | quittés pour 1 € afin de tra 

se firent entendre dans des can-|vailler dans l'est: MM. Joseph et 

tiques bien appropriés. Plusieurs !Lionel Dureau se sont rendus à 


Vancouver 
M. Henri Bonneville est retour- 
né à Ponteix, aprés avoir passé 


parents et amis étaient présents. | 
A la fin de la messe, le jeune con-| 
sacré donna sa bénédiction à 
tous l'automne parmi nous. 

Un diner de famille au pres-| Mile Léa Dureau, 
bytère, servi par Adrienne, lalà Montmartre, a passé quelques 
nièce du curé, réunit autour de jours de repos chez ses parents. 
l'élu ses chers parents, M. et] Mme Auger est allée passer les 
Mme Walter Houle, son oncle, |m6;is d'hiver chez sa fille, à Bran 
Omer Houle et quelques autres.| {on Man 


Une bénédiction solennelle du! M. et Mme Coquelin ont reçu 
Saint Sacrement présidée par le la visite de leurs enfants de Mu- 
RP. Houle, clôtura cette jour-'trie, M. et Mme Avila Leclaire et 
née mémorable. Le soir, un sou- | famille. 

r paroissial réunissait à St- Miles Thérèse et Laura Du- 
sidore de Bellevue parents et|reault, employées à Régina, pas- 
amis, une dernière fois. Le len-|sérent la journée de l'Armistice 
demain, le Révérend Père retour-| chez leurs parents. 

M. et Mme John Schmidt, de 
— | Kendal, étaient en visite chez M. 
Adrien Bonneville, récemment. 


1 


Au Théâtre Savoy 
WOLSELEY, SASK. 
le mardi 25 novembre 
à 8h. p.m. 


sera montré le film 


"LE COEUR 
DE LA FRANCE" 


(pour adultes) | 
mettont en vedette 

Michèle Morgan—Raimu | 

Film français avec titres en anglais | 

Prix d'entrée, taxe comprise: | 
Adultes, 50e 

Personnes au-dessous de 18 ans, || 

39e | 


La vente de 


Timbres français 
anti-tuberculeux 


a été confiée au 
Couvent de Bellegarde 
par l'A.C.F.C. de Vonda 
Quiconque désire en acheter 
n'a qu'à s'adresser au: 
Couvent de'Bellegarde, Sask. 
Bellegarde, Sask. 


Le café le plus moderne dans la ville de Prince-Albert 
Le rendez-vous des Canadiens français 


Excellente cuisine, service de première classe à des 
prix très modérés. 


P.0. CAFE 


Adjoignant le bureau de poste Avense Centrale 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


institutrice | 


Coderre 


Mariage 
Le mardi 11 novembre, en l'é- 
lise de St-Charles, M. le curé 
-A. Vachon bénissait le mariage 
de M. René Paloine, de Courval, 
avec Mile Albertine Desnoyers 
MM. Valère Patoine et Oscar Des- 
inoyers servaient de témoins à 
leurs enfants 
Le garçon et la 
étaient M. Oliva 
Mile Rina Arguin. 
Après la cérémonie religieuse, 
1 y eut réception chez le pere de 
la mariée. ou se trouvaient envi- 
ron une centaine d'invités. 
Au retour de leur voyage de 
noces, 
deront à Courval. 


Ça et la e 
Phaneuf est parti 
par avion, dimanche 


fille d'honneur 
Desnoyers et 


dernier 


M. Césaire Caron a passé quel- | 


ques jours à l'hôpital de Gravel- 
bourg 

M 
étaient a Régina po 
semaine derniere 

Dimanche “ANR UT 
Joyal, OM. visiteur des écoles, 
était parmi nous. Il nous a donné, 
le soir, une séance de cinéma. 


Mme Uiric 
ir affaires, la 


et 


dern 


Baptème 

Le 16 novembre: Joseph-Bor- 
den-Darrell, fils M. et Mme 
Armand Beaudet. Parrain et mar- 
raine, M. et Mme Paul Courches- 
ne, oncle et tante de l'enfant, re- 
présentés par M. Fernand Beau- 
det et Mile Marie-Jeanne Beau- 
| det, 


de 


Montmartre 


Elections 
| Le nouveau comité des Scouts 
se compose des messieurs sui- 


vants: N. S. Jackman, président; 
| Albert Lacerte, vice-président; 
| Hector Archambault, secrétaire- 


| trésorier. La réception des nou- 
| veaux membres aura lieu le 8 dé- 
|cembre: une soirée 
{suivra l'initiation. 

| Les nouveaux officiers du co- 
mité paroissial de l’A.C.F.C. sont: 


|MM. Philippe Perron, président; | 


Joubert, secrétaire-trésorier. Il a 
été décidé de diviser la paroisse 
en trois sections: le nord, le sud 
let le village. Chaque section sera 
| responsable pour l'organisation 
d'une soirée récréative donnée 


Enr ge Giroux, vice-président; J. 
| 


| de temps en temps. Tous sont in- 


lvités à coopérer, 


} 

| Noces d'argent 

| M. et Mme Armand Roy ont 
célébré leur 25ème anniversaire 
de mariage le 14 novembre. M. 
l'abbé L. Savoie présida au re- 
|nouvellement des voeux, en pré- 
{sence de nombreux parents et 
|amis. Les témoins étaient les mé- 
Îmes qu’à leur mariage: M. Ovide 
| Robert et Mme Jos. Malach, de 
| Broadview. 

| 11 y eut du beau chant appro- 
|prié, et après la bénédiction du 
T. S. Sacrement, on chanta le 


| 


| “Te Deum”. 
| Çà et là 

Etaient de passage ici derniè- 
rement: les RR. PP. Michel St- 


|| Jacques, et Gélinas, O.M.I, de Le- 


ute 
St- 


bret, M. Lucien Fournier, en 
| rejoindre ses parents 
oniface. 


MM. Robert Bilodeau et Réal | 
|| Coupal sont entrés au service de 


la Coopérative, au magasin de 


|| ferronnerie. 


| _ MM. Gérard Girardin et Roland 
Coupal sont déménagés au villa- 


|| ge, chacun dans sa demeure res- 
|| pective, ; | 
La première communion des 


| petits enfants est annoncée pour 
e 8 décembre, 


Deviez-vous remplir et 
retourner cette carte ? 


SI vous aves droit à la remise de la portion d'épargne remboursable 


de votre impôt sur le revenu pour 1942, ET 


SI 


vous aves changé d'adresse, ou si vous aves changé de nom du fait 


d'un mariage, où pour quelque autre motif, depuis la production 


de votre déclaration d'impôt sur le revenu pour 


1942, 


VOUS DEVEZ LA REMPLIR 


Si vous ne l'avez déjà fait, voyes-y immédiatement . . 


Toutes les cartes doivent varvenir au 
le 30 novembre 


ministère d'ici 


W'oublies pas! Vous trouverez, sur les cartes qui ont été distribuées à 
chaque domicile au Canada au cours des dernières semaines, tous les ren. 
seignements nécessaires pour remplir ces cartes. Si, pour une raison quel. 


conque, vous n'aves pas reçu votre carte ou si on n'en 


a pas laissé suffisam. 


ment a votre domicile, vous pourrez vous en procurer aux bureaux de 
district de l'impôt sur le revenu ou aux bureaux de poste. 
Si vous aves un changement de nom ou de domicile à signaler, 
faites-le dès maintenant . . . afin de vous assurer que votre chèque 
vous soit remis en bonne et due forme et en temps opportun. 


MINISTÈRE DU REVENU NATIONAL 


Division de l'Impôt 
Le ministre du Revenu national 
L'Hon. James J. McCann 


Ottawa 


les nouveaux époux rési- | 


St-Denis | 


récréative | 


| A l'UNESCO 


Ê. Mpies 
Mile Fernande Fortier, de 
| Québec, qui est partie par avion) 


| de Montréal, le 3 novembre der- 
nier, pour se rendre à Mexico, 
où elle agira comme sténographe 
française attitrée à la conférence 
de l'UNESCO. Mlle Fortier est 


une graduée t.g.d. en langue es-| 


pagnole. 

Avant son départ, elle a passé 
quelques jours chez ses parents, 
M. et Mme Willie Fortier, de La 


Tuque, P.Q. Elle est la nièce dé | 
Alphonse Dion, | 


MM. Alfred et 
de Mme Léontine Lacasse, Mme 
Joseph Chabot ainsi que de Mme 
Léonie Dion, de Ferland, Sask,. 
et de M. Napoléon Dion, de St- 
Claude, Man. 


| nid élhcesiibilsiin haies 
| Ponteix 

1 

| Quarante-Heures 

L'ouverture des Quarante-Heu- 
res eut lieu le 9 novembre. Mgr 
L. Lussier officia aux cérémonies 
d'ouverture. 

Le lundi 10 novembre, à 9 h. 
la grand'messe pour la paix fut 
chantée par le vicaire, M. l'abbé 
R. Lemieux. 

Le mardi 11 novembre, M. le 
[curé Poulin, toujours empressé à 
|rendre service, et venu la veille 
pour aider aux confessions, offi- 
cia à la grand'messe de clôture, 
assisté de Mgr Lussier et de M. 
l'abbé R. Lemieux. 

Ça et là 

Mme M. Côté est de retour à 
Ponteix après une absence de 4 
mois. 

“Salut, Frère!” C'est ainsi que 
nos Chevaliers de Colomb pu- 
rent saluer notre vicaire, le lundi 
matin 17 novembre, alors qu'il re- 
venait d'un court voyage, qui lui 
avait permis de voir et de connai- 
tre la fameuse “chèvre”, 


Storthoaks 


Baptèmes 

Le 19 octobre, M. le curé A.- 
M. Ferland baptisait Russel-Law- 
|rence, enfant de M. Boleslaw I- 
|zowski et de Katarina Dzugalo. 
Parrain et marraine furent Mike 
Yorniak et Mme Helen Kash- 
mere, 

Le ler novembre—Jeannette- 
Camilla, fille de Camille Carriè- 
tre et de Joséphine Beaudoin. 
Parrain et marraine, Jeanne et 
| Omer Carrière, frère et tante de 
l'enfant. 

Le ler novembre — Jean, fils 
de Stanley Zelionka et Katerina 
Yakelashek. Parrain et marrai- 


ne, George Wiszniak et Angella | 


| Zelionka. 

Mariage 

| Be 28 octobre, M. le curé Her- 
ménégilde Poirier, de Forget, bé- 
nissait le mariage de M. Euclide 
Bourgeois, fils de M. Arthur 
Bourgeois, de Bellegarde, avec 
Mlle Rose-Hélène Millette, fille 
de M. Honorius Millette, de 
Storthoaks. 

La mariée portait une longue 
robe de satin blanc et un long 
voile retenu par une couronne 
de æ#tulle” genre ‘’Sweetheart”. 
La fille d'honneur, Me Elise 
Millette était revêtue d'une lon- 
|gue robe rose et avait un voile 
{court de même teinte. Les bou- 
quets consistaient de roses blan- 
|ches et d’oeillets retenus par un 
ruban de satin. 
| Le garçon. d'honneur était M. 
| Aimé Bourgeois, frère du marié. 
| Après la cérémonie religieuse, 
une réception eut lieu chez la 
mère de la mariée. 

Les nouveaux époux réside- 
|ront à Storthoaks. 
| M. et Mme Thériault, de Mu- 


|trie, étaient en visite chez leurs | 
| parents ici, M. et Mme Léonidas | 


Martin. 

| M. et Mme Lloyd Stewart, de 
Weyburn, chez leurs parents, M. 
et Mme Wilfrid Raymond 

| Maurice Pinette et Georges 
| Vandebouck, de Ste-Amélie, chez 
{leur tante, Mlle Eugénie Pinette. 
lé M. et Mme Paul Gagné, de St- 
laude, ainsi que leurs enfants, 


M. et Mme Ernest et Matthieu | 


|Gagné chez leur fille et soeur, 
Mme Camille Beaulieu. 
| Le R.P. R. Granger, de Ben- 
ison, et M. l'abbé H. Poirier, de 
| Forget, en visite au presbytère. 
Mme J. Gougeon, de Mohall, 
de passage chez sa fille, Mme Lé- 
onidas Martin. 
M. et Mme 


Nous parlons français 
Prescriptions remplies avec 
soin. 


Vous trouverez ici tout ce qui 
s'achète dans une pharmacie. 


PHARMACIE 


McARTER 


Entre Wooïworth et le Théâtre 
Strand. 


TELEPHONE 2114 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


Albert Blerot et! 


leur fils, Gérard, partaient le 30 
octobre pour aller rendre visite 
à des parents à Domrémy et Prin- 
ce-Albert. 

Souper paroissial 
| Notre souper paroissial qui 
eut lieu le 22 octobre nous a rap- 
porté $137.65. Ce fut un bon suc- 
|cès pour les dames de l'Autel qui 
en étaient en charge. 
Saskatoon 
| Collège St, Thomas More 
| Les membres suivants du collè- 
ge St. Thomas More ont reçu le 
| diplôme de Bachelier ès Arts à la 
graduation d'automne à l’Univer- 
sité de la Saskatchewan: Maxine 
V. Cuelnaere, de Saskatoon; Sr 
|Loyola, de Bruno: Bernard Bin- 
Îter, de Richardson; Alois H. Lo- 
irer, de Saskatoon; Neil Roberts, 
de Clair: Robert J. Weiers, de 
Humbolät 
| M. A. H. Lorer reçut son bac- 
|calauréat avec grande distinction. 
|Les honneurs en histoire furent 


: lobtenus par le R. P. Jerome We- 


ber, B.A., de Muenster 

Au déjeuner du dimanche 2 
novembre, le docteur B.,W. Har- 
garten, de l'hôpital St-Paul, a- 
dressa la parole aux membres du 
Club Newman. Il donna un court 
résumé de l'histoire de la méde- 
cine et parla tout particulière- 
mené du travail édifiant mé- 
decins catholiques pendant le der- 
nier siècle, L'allocution du &oc- 
teur Hargarten fut beaucoup ap- 
préciée 

Ce même soir, il y eut au Club 
Newman un forum parlementai- 
re, dirigé par M. C. Cavanaugh. 
M. Sully Ehmann agissait com- 
me premier ministre, et M. Joseph 
Gagné, comme chef de l'opposi- 
tion. Malgré les efforts oratoires 
de MM-F. Polley, T. Emerson et 
Ned Feehan, on vota contre la 
proposition d’unir le Canada aux 
| Etats-Unis. Le soir du dimanche 
9 novembre, il y eut un tournoi 
de bridge. 

Le dimanche 9 novembre, Mlle 
!B. McCarthy, directrice du “Fa- 
imily Welfare” à Saskatoon, fit 
|une intéressante causerie au su- 
[jet du service social et les occa- 
{sions qui s’y présentent pour les 
étudiants catholiques, Les mem- 
bres du Club Newman, réunis 
pour le déjeuner, furent heureux 
| de recevoir Mlle McCarthy, qui 
|fit ses études au collège en 1943. 
| Le dimanche 16 novembre, 
{Mme B. Bujila, Ph. D. professeur 
de français à l'Université et con- 
seillère de la section féminine au 
{collège St. Thomas More, fut l'in- 
vitée d'honneur au déjeuner du 
Club Newman. Après avoir fait 
|quelques remarques remplies 
d'humour au sujet du ‘“Sadie 
Hawkins’ Day” à l'Université, el- 
le parla avec, grande éloquence 
du rôle important que joue le 
collège St. Thomas More, con- 
jointement avec le Club Newman, 
dans la vie des étudiants catholi- 
ques de l'Université. 

Cette semaine, S. Exc. Mgr P. 
Pocock donnera une série de con- 
férences sur “l'Education chré- 
|tienne”, Ces conférences seront 
{faites surtout pour les membres 
du collège d'Education, mais tous 
les membres du Club Newman y 
| seront admis, 

C.C:B. 


— 


Zenon Park 


Chevaliers de Colomb 

} Le samedi ler novembre, plus 
de 40 personnes de notre parois- 
se se rendaient à Prince-Albert 
pour assister à l'initiation et au 
banquet des Chevaliers de Co- 
lomb. 

L'initiation eut lieu le diman- 
che 2 novembre. Vingt-six de nos 
paroissiens devinrent membres 
du Conseil no 1519 de Prince-Al- 
bert. 

Comme notre district comptait 
|déjà un assez bon nombre de 
| Chevaliers, on espère que d'ici un 
‘an, avec quelques nouveaux 
membres, 
[d'avoir ici un Conseil composé 
| presqu'exclusivement de person- 
nes de langue française où les dé- 
libérations se feront dans notre 
langue, 

Soirée, récréative 

Le mercredi 12 novembre avait 
lieu, dans notre salle paroissiale, 
une séance récréative donnée 
sous la direction de l’organisation 
| sportive locale. Cette soirée avait 
{pour but principal d'obtenir des 
fonds pour l'entretien de la pa- 
tinoire et de la bâtisse du ‘“Cur- 
ling Rink”. 

Plus de 250 personnes assistè- 
rent à la soirée, qui fut un succès 


à tous les points de vue, La som- | 


me de $550.00 fut recueillie. 
Càaetlàa 
Nous avons eu dernièrement la 


| représentation cinématographi- 


|que française de “Le coeur de la| 


France”. L'assistance a été satis- 
faisante, car la plupart de nos 
|gens voyaient pour la première 


| fois un film dont les acteurs sont | 
tous français, et rendu dans un| 


| genre que les vues américaines ne 
nous donnent pas souvent. 

|  Quelques-uns de nos concitoy- 
ens, qui étaient partis pour les 


chantiers du nord ontarien, nous | 


sont 
hauts 


revenus. 
salaires 


Malgré certains 
offerts et payés 


dans cette partie du pays pour | 
ce genre d'ouvrage, ces person- | 
nes ont pu constater que presque | 


l'équivalent de ces salaires pour- 
rait être gagné dans nos environs, 
{car l'ouvrage dans les bois situés 
non loin dé notre localité existe 
encore. 

M. Emilien Moyen, contracteur, 


lvient de louer dy gouvernement | 


provincial quelques quarts de 
section contenant Une assez forte 
quantité de bois de puipe. Il est 
| actuellement occugé à donner 
|des contrats pour la coupe de €e 
bois, et plus de cinquante de nos 
concitoyens vont faire chantier 
|par là cet hiver. Les terrains con- 
{tenant ce bois se trouvent situéz 
à environ 23 milles de notre vil- 
| lage, et, vue cette courte distan- 
ce, nos gens pourront plus faci- 
lement se déplacer pour la durée 
ide leurs entreprises. 


il deviendra . possible | 


St-Victor 


Mariage 
Le mardi 11 novembre fut célé 
bré en notre église, le mariage 
de Mille Georgette Louselle, fille 
de feu M. W. Loiselle et de Mme 
Y. Loiselle, de Seaforth, Ont., a- 
vec M. Wilbert Farwell, fils de 
M. et Mme Alex. Farwell, d'Assi- 
niboia. Le à. P. H. Délisle, OMI. 
| du collège de Gravelbourg, offi 
|ca à la cérémonie. 
| La mariée était revêtue d'une 
| longue robe de tulle blanc et por- 
| tait un bouquet de roses. Elle etait 
| accompagnée à l'autel par son on- 


cle, M. A. De Repentigny, de 
| Ponteix. 
Les filles d'honneur étaient 


Mlles Thérèse Loiselle et Lorrai- 
ine Farwell. Les bouquets de cel- 


| lesei étaient composés d'oeillets. | 
| MM. John Kessler et Denis La- | 
[londe agissaient comme garçons | 


| d'honneur. 

A l'issue de la cérémonie reli- 
| gieuse, une réception eut lieu à 
{la salle du bureau d'assurance où 
environ 50 invités assistèrent à 
| un uiner cervi par les parents du 
marié. 

Parmi les invités, l'on remar- 
quait: le KR. P. Délisle, OM. 
cousin de la mariée, M. le curé A 
| Latendresse, M. et Mme De Re- 
|pentigny, Hervé, Thérèse et Car- 
Imen Dubeau, de Ponteix, Mme 
IX. Morel, de Val Marie, M. Carl 
!Farwell, de Régina, M. et Mme 
| Phil. Strickland, de Moose Jaw, et 
{Mlle Thérèse Loiselle, de Sea- 
|forth, Ont. 
| Les nouveauux mariés, au re- 
[tour de leur voyage de noces à 
[Great Falls, Butte et Glasgow, 
| Montane, demeureront à St-Vic- 
|tor où, depuis plusieurs années, 
ils font partie du personnel du 
| Bureau d'assurances. 


| St-Hippolyte 


Action de grâces et profonde 
reconnaissance au Sacré-Coeur 
et à sainte Thérèse de l'Enfant- 
Jésus, qui nous comblent de fa- 
| veurs apres promesse de publi- 
cation. 


Saint-Front 


Bazar afnuel 

Par une température idéale, 
nous avions notre bazar annuel 
le dimanche 19 octobre. Une fou- 
le nombreuse, venue de Vonda, 
Prud'homme, St-Brieux, Zenon 
|Park, Tisdale, Périgord, etc. 
assistait. 

Le souper succulent, servi par 
les dames et demoiselles, fut suivi 
du bingo, tandis que les comptoirs 
de friandises, lingerie, jouets, pé- 
che et lunchs, étaient bien acha- 
landés. Le tirage de plusieurs ar- 
ticles à la roue de fortune fut sui- 
vi du tirage de la grande rafle. 
(Chose étrange: le prix généreu- 
sement donné par M. M. Du- 
breuil — un billet de $5.00 — fut 
gagné par le donateur, le seul prix 
qui soit resté dans la paroisse). 

L'esprit d'harmonie était re- 
marquable ainsi que le dévoue- 
ment du personnel des différents 
comités, et les recettes nettes de 
$650.00 ont dépassé tout record 
paroissial, 4 

Nous devons donc dire un bien 
cordial merci à tous ceux et celles 
qui ont contribué de quelque fa- 
çon au succès de ce bazar, 


Ça et là 

Le 22 octobre, M. H. Willett, 
normalien de Vonda, prit la di- 
rection des grades 9, 10 et 11 à 
St-Front, qui comptent 12 élèves. 
Depuis le dékut de septembre, la 
Rév. Mère Ladislas avait charge 
des grades 1 à 4 inclusivement 
tandis que Mlle Laurette Dubé, 
de Périgord, s'occupait des gra- 
des 5 à 8. M. Fauchoux, de Dom- 
remy, a pris charge de l'école St- 
Raymond, le 22 octobre. 

Beaucoup de jeunes gens nous 
quittent encore cet automne pour 
aller travailler soit dans l'Onta- 
rio ou le Manitoba, soit dans l’Al- 
berta ou la Colombie-Britanni- 
que. Parmi ces derniers, men- 
tionnons la famille de M. A. Mes- 
| sier, qui va s'établir à Maillard- 
ville, C.-B. 

Baptèmes 

Le 3 août: Marie-Ida-Louise, 
fille de Roland Senez et d'Alice 
| Hamel. Parrain et marraine, M. 


tante de l'enfant. 
| Le 24 août: Joseph-Roger, fils 
de Joffre Thévenot et d'Aline Le 
Strat. Parrain et marraine, M. et 
Mme Louis Le Strat, grands-pa- 
rents de l'enfant. 

Le 28 septembre: Joseph-Lu- 
cien, fils de Wilfrid-H. Fortin et 
de Marie-Anne Boire, Parrain et 
marraine, M. et Mme J. Happ. 

Le 5 octobre: Alaine-Emme, fil- 
le d'Alwyn Pruden et d'Edna 
Stremel. Parrain et marraine, 
Lawrence et Helen Pruden. 

Le 2 novembre: Marie-Agnès- 
Annie, fille de Philippe Proulx 
let de Caroline Ménard. Parrain 
let marraine, Sid Taylor et An- 
{nie Ménard. 

Le 9 novembre: Aureéle-Ray- 
mond, fils de Noël Nivon et de 
Marie-Laure Plamondon, Parrain 


et marraine, M. et Mme Joseph} 


| Basset. 
Le 9 novembre: Etienne-Noël- 
| Joseph, fils de Paul Dufault et 
| de Lidia Caillier. Parrain et mar- 
| raine, M. et Mme Noël Nivon. 
Mariage 
Le 28 octobre, M. Henry Pru- 
den, fils de M. Charles Pruden et 
de Florence Paul, unissait sa des- 
tinée à celle de Mlle Béatrice Du- 
fault, fille de Jérémie Dufault et 
|de Marie-Josèphe Brisson. Les 
| témoins furent Lawrence Pruden 
et Mlle Clémentine Dufault. 
Déces 
Le 29 septembre: M, Onésipho- 
re Hamel, âgé de 74 ans. 


Dalton a dû 
démissionner 


LONDRES 
{chancelier de 


Hugh Dalton 
l'Echiquier, a dû 
| démissionner, à la suite d'une 
| divulgation de reñseignements 
|sur le budge‘ jugée répréhensible 
par le gouvernement travailliste 
qui affronte actuellement des por- 
blèmes difficiles 

Sir Stafford Cripps. ministre de 
| l'économie, remplace Dalton com- 
|me chancelier, tout en conser /ant 


cemment comme cocrdinateur du 
| mouvement britannique d'expor- 
ation inqdusiritiie. 


1 


(1 


let Mme Eloi Syrenne, oncle et | 


la tâche qu'on lui a assignée ré-| 


Les épreuves sur 


Winnipeg, Man, 2 


L 
2! 


novembre 1947 


vos 


grains de semence 
sont faites par le ‘’Line Elevators Farm 


Service’, sous la direction 


de savants 


très expérimentés. Votre agent Federal 
Grain verra à ce que vous ayez de ces 
épreuves de germination, sans frais. 


| 


Quill Lake | 

| Mariage 
‘ Le 12 novembre, à 10 h., en l'é- 
| glise du Sacré-Coeur, à Régina, | 
| M. le cure Walsh bénissait le ma- 
|riage de Mlle Jeanne Nadeau, fil- 
Île de M. et Mme Emile Nadeau, 
de Montmartre, avec M Lionel | 
Coppens, fils de M. et Mme Félix | 
Coppens, de Quill Lake | 
| M. Emile Nadeau accompagnait | 
sa fille, qui était revêtue d'une | 
longue robe de satin ivoire avec 
|long voile de tulle; la couronne 
|était en forme de coeur. Elle te-| 
nait un bouquet de roses “Ameri- 
can Beauty”, 

Les filles d'honneur étaient 
Milles Thérèse et Cécile Nadeau, 
soeurs de la mariée. Elles por- 
taient de jolies robes longues, l'u- 
ne bleue et l'autre rose, avec voi- 
les courts retenus par des roses 
blanches enrubannées. Leurs bou- 
iquets étaient de chrysanthèmes 
roses, rose pâle et blancs. 
| MM. Stanley Stanchuk et Ar‘ 
|mand Coppens (frère du marié) 
|étaient garçons d'honneur, { 
| Après la cérémonie religieuse, 
il y eut réception à l'hôtel Drake 
où un lunch fut servi, Le toast 
aux nouveaux mariés fut proposé 
|par M. Emile Nadeau. 
| Plus tard, les nouveaux époux 
| partirent en voyage de noces. La 
| mariée avait une toilette vert pà 
|le, manteau vert, avec accessoires 
noirs. 
| Parmi les invités on remarquait: 
|M. et Mme Emile Nadeau, M, et 
Mme Philippe Martel, Milles Thé- 
rèse, Yvette et Cécile Nadeau, M. | 
[Gordon Mergel, Milles Eléonore 
|Dahus, Irène Vanderveld, M. et 


, | Mme Félix Coppens, M. et Mme | 


{Simon Coppens, Gaston et Ar- 
mand Coppens et M. Stan. Stan- 
chuk, | 

M. et Mme Lionel Coppens ré- | 
! sideront à Quill Lake. | 


Jackf£ish | 


MARIAGE | 
Weber—Cadrin | 
Le 12 novembre, à 9 h. du ma-! 
Itin, M. l'abbé Coursol bénissait 
le mariage de Mlle Thérèse Ca- 
drin, fille de M. et Mme Eugène | 
Cadrin, de Meota, avec M. John 
Weber, fils dé M. et Mme Dave 
| Weber, de Vawn. 

Les pères respectifs des nou- 
veaux époux servaient de témoins | 
à leurs enfants. 

La mariée était revêtue d'une | 
longue robe blanche en satin ny-| 
lon imprimé et son voile était re- 
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Cartes professionnelles 
PHARMACIE DUNCAN 


Avenue Centrale 
PRINCE-ALBERT. SASK. 


PRESCRIPTIONS 
ARTICLES DE PHARMACIE 
BONBONS, PAPETERIE. ETC 


Téléphone 2155 
NOUS LIVRONS 


DR E.-A. SHAW 


SPECIALITE DES YEUX 

OREILLES, NEZ ET GORGE 

Chambre 10, Edifice Mitchent 
Au-dessus de la pharmacie Duncan 
3556 


Résidence 
Sask 


Téléphone 21710 
PRINCE-ALBERT 


H.-J. COUTU, CR. 
AVOCAT, NOTAIRE 


Suite 5 
PRINCE-ALBERT, Sask 


FRANK D. CULP 


OPTOMETRISTE 
(Spécialiste de la vue) 


1105, AVE. CENTRALE 
Téléphone 2039 
PRINCE-ALBERT, Sask, 


Pour achat et vente de propriétés de 
ville, commerce et fermes, assurances- 
vie et feu adressez-vous à 


J.-B. BARIBEAU 


(Bureau à l'ouest du Bureau de Poste) 


Val Marie 
Hôpital Notre-Dame 

Voici la liste des malades hos- 
pitalisés du 8 au 16 novembre: 

Val Marie: Antoine Dunand, 
Marcel Privé, Mme Fernand Per- 
reault et bébé, Jean Lebel, Agnes 
Douville, Arthur Pinel, Mme J. 
Vashol, Rose-Anna Croteau, Jer- 
ry Reid, Art, Murray, Mme Ovide 
Fiset, 

Masefield: Mme Mary Glas, 
Gerald Wright, Mme Catherine 
Holst, John Holst, Mme Irene 
Wiekenheiser et bébé, 

Orkney: Mme Louis Croteau et 
bébé, Helen James, Mme J. Bo- 
chek, Mme E. Mathews, James 
McLennan, Mme J, Hanson. 


Çà et 1à 


tenu par une coiffure genre hol- 
landais. Son bouquet de fleurs ! 
{naturelles se composait de roses | 
rouges. 

Ile Raphaëla Cadrin, soeur de 
|la mariée, était demoiselle d'hon- | 
: | 
nevr. Elle portait une longue robe | 
de taffetas bleu pâle; son voile | 
|court était de même nuance, Elle | 
tenait une gerbe d'oeillets roses | 
| avec fougères. | 
M. Bi!l Weber, frère du marié, | 
[était garçon d'honneur, | 
Pendant la messe nuptiale, M.| 
Robert Richard, de Delmas, chan- | 
|ta “Star of the Sea”. L’ ‘Ave Ma- | 
|ria” de Gounod fut chanté par | 
Mlle Jeannine Lavoie, à l'Offer- | 
toire, et le cantique à la commu- | 
Inion fut exécuté en duo par Mlle | 
| Lavoie et Mlle Lorraine Richard, | 
de Delmas. Cette dernière aussi 
| touchait l'orgue. | 
Après la cérémonie religieuse, 
une réception qui réunissait les 
deux familles eut lieu à Meota. 
Les nouveaux époux résideront 

à Vawn. 


| Sintaluta | 


| Le 28 octobre, dans l'église 
Ste-Hélène, M. l'abbé Foisy bé- 
|nissait le mariage de Mlle Cora 
| Henty avec M. Maurice Coueslan, 
de Wolseley. Mlle Lorraine Dol- 
ter touchait l'orgue et Mme Emi- 
|le Dureault et Mile Emilda Du- 
reault chantèrent plusieurs 
beaux cantiques. 

La mariée est entrée à l'église 
au bras de son père. Elle 
portait une longue robe en 
satin blanc et un long voile 
brodé avec coronet. Son bou- 
quet était composé de roses rou-| 
ges. À son cou était suspendu un) 
rang de perles, cadeau du ma- 
rié. Miles Emely Henty et Mar- 
guerite Coueslan étaient demoi- 
selles d'honneur. Elles portaient 
des robes en satin l’une rose et 
l'autre bleue avec petits voiles 
et couronnes de fleurs. Leurs 
bouquets mauve et or étaient de| 
chrysanthème. Les garçons] 
{d'honneur étaient M. Adrien! 
Coueslan et Georges Hibert. Le) 
diner fut servi au ‘Memorial 
Hall” auquel 70 personnes par- 
ticipaient. Le soir il y eut une 
grande réception, Les jeunes é- 
poux résident sur leur ferme au 
sud de Wolseley. 

M. et Mme Paul Français sont | 
les heureux parents d'une fille,! 
baptisée: Madeleine-Marie. 

M. et Mme KR. Dupuis, Miche! 
Laura et M. et Mme Michel 
Haughan, de Qu'Appelle, ont 
rendu visite à M. et Mme Marcel} 
Français. | 

M. l'abbé Foisy, accompagné 
de M. Fred Dolter, a fait sa vi-| 
site paroissiale, 

Mme Chartier après avoir pas- 
sé plusieurs semaines chez sa 
fille, Mme Bonneville, de Wolse- 
ley, est chez sa fille, Mme Fred| 
Dolter et doit rendre visite à ses] 
amies de Sintaluta. | 

Mme Emile Souchotte, Mme | 
Noels et Mme Maurice Dureault 
|ont rendu visfte à Mme M. Fran- 


| Gais. | 
i 


| 


La maison de M. Noél Oudot, 
à Sintaluta, est terminée, Il doit 
en prendre possession avec sa fa. 
mille bientôt, 


MM. Arthur Lemire et Noël 
Dudragne se sont rendus à Shau- 
navon, lundi dernier, pour assise 
ter à l'assemblée de l'unité sco- 
laire. 

M. l'abbé Edmond Lavoie, curé 
de Somerset, Man, a passé quel 
ques jours en visite chez sa soeur, 
Mme Eugène Toupin, la semaine 
derniére, 

M. Antoine Dunand est parti à 
Régina, lundi dernier, pour soins 
médicaux 

La Rév., Mére Ste-Léa, supé- 
rieure du couvent, la Rév, Soeur 
Jeanne-Françoise, principale, M. 
Stanislas Clément et ses deux 
filles, Hélène et Lilianne, ainsi 
que Germaine Kroetche, se sont 
rendus à Shaunavon, vendredi 
dernier, 

Miles Hélène et Lilianne Clé- 
ment et Mile Germaine Kroetche 
ont pris part au concours oratoire 
de l'Unité scolaire 

Etaient de passage à Swift Cur- 
rent, pour affaires, la semaine 
derniére: M. et Mme O,. Legault, 
M. et Mme Dan Legault, M. et 
Mme Ovide Ffset et leur fille, 
Violette, M. Jean Cornet, M. et 
Mme‘H. B. Stave et leur fille, ef 
Mme Victor Morne. 


Baptème 

Le 16 novembre: Joseph-Ro- 
land-Léon, né le 7 novembre, en- 
fant de M. et Mme Louis Croteau, 
Parrain et marraine, M. Léon 
Croteau et Mile Madeleine Du- 
monceau, oncle et tante de l'en- 
fant, 


Lac Pelletier 


M. et Mme Ray. Studer et le 
père de M, Studer, des Ftats-U- 
nis, étaient en promenade pour 
quelques jours chez M. et Mme 
Irvin Studer. 

M. et Mme David Monette, Lu- 
cienne et Vital Monette, et Jack 
Ridiger sont allés à Moose Jaw, 
rendre visite à Mlle Bernadette 
Monette. 

M. et Mme Irvin Studer sont 
allés à Régina pour affaires 

Mme Ben. Longtin est à l'hôpi- 
tal de Ponteix. 

Mme Gilbert Longtin est reve- 
nue de l'hôpital après avoir subi 
une opération. 

Mme Jos. Dumesnil et ses en- 
fants sont allés passer quelques 
jours à Frenchville, chez leurs 
parents. 
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UNITED POLISHR 


La détresse ne connait 


Soyez généreux’ 


> 


lement, en Pologne ravagée par la guerre, 3,315,- 


000 enfants souffrent de la faim et de la misère. Il y a 
1,600,000 orphelins de guerre. Plusieurs sont sur le point 


de mourir de faim ou menacés de tuberculose. 


n besoin urgent de nourriture fortifiante, de vête- 


hiver, de remèdes et d'équipement d'hôpitaux. 


Le ‘United Polish Relief Fund'’ du Canada désire recueillir 


$1,500,000 pour cette tâche humanitaire. 


argents perçus serviront à l'achat de produits de 


secours essentiels dans toutes les parties du Canada et se- 


ribués en Pologne sous la surveillance directe de 
canadiens, ou conformément à d'autres sauvegar- 
qui en assureront la distribution aux personnes 


Seul 


“besoin entrera en ligne de compte dans la 


auxquelles ils sont destinés. le facteur 


distribution de ces secours. 


L'hiver qui s'en vient menace ce peuple d'une 
grande misère. N'aiderez-VOUS pas à soula- 


ger leur détresse? 


Envoyez votre contribution AUJOURD'HUI au Trésorier Honoraire 


du Manitoba, À. Macpherson, Banque de Montréal, Win- 
à n'importe quelle succursale de la Banque de Montréal; 


les chèques, les mandats d'argent ou les bons postaux doivent être 


bles à: UNITED POLISH RELIEF, Vous recevrez un reçu 


officiel d'exemption pour l'impôt sur le Revenu. 
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Progrès intellectuels 
en Asie 


Aux Indes comme ailleurs se 
manifeste le besoin de rendre plu 
pratique l’enseignement 
jusqu'ici. Cet enseignement, un 
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meilleure place aux sciences ex- 
périmentales. 
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Pour la mort d’une mère 
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par ‘ l'e eorges <a! ! | léments_ latins . atéch usage de la sélection sexuelle. Jr ds3 + 14, économique de Belgrade et na- D remuant de temps en temps 
me—H. Préfontaine, M. Chabot. |Le souci qu'ont les éleveurs d'a-|Vécut vers l'an 690 et fut exilé| ;,,]]ement l'impérialisme com- 
Orthc aphe—H. Préfontaine, N.|nimaux de ne garder que des de son diocèse, Tous deux sont muniste russe, Aussi les autres 
|Deremiens. Préceptes et Analy-|bêtes de bonne souche, est appli- | fêtés le 13 septembre. | grandes puissances refusent ca- | 
se—A. Léonard, H. Préfontaine.|qué aux hommes. L'on ne veut ° | tégoriquement ces demandes. | en on 


9e 
vil 
A 


. , 
Aux Canadiens 1 rançails Thème iatis- P ee AE Si- |peupler la terre que d'humains Q.—La vivisection des ani- | En troisième lieu, les Russes | 
cotte. Version latine. sicotte,! beaux et vigoureux. Pour y ar- maux est-elle permise? Pr spas "à 
H. Préfontaine. Histoire et Géo-|river, on sélectionnera les pa- 2 où ST Se Me dj Ms voudraient avon feurs armées | ñ M | 
; ; È Fi rranhie H. Préfontaine E ï : ho es à nant j tte À té ui, puisque ies animaux encore dans les pays aanubiens + / 
Si vous avez l'intention de venir vous établir dans la Co- B°* TR ERP Pp'B n n euminant de ceïle naule nt été créés pour l'avantage de| Roumanie, Bulgarie et Hongrie ! 
coeur Matnhematiques—} 0- |fonction par des moyens légiti SA: Manège 9 r3) ‘ar île ne doivent on etes | 
lombie-Britannique, venez voir vos compatriotes chez deur ét @ oui d mesou: illégitimes (par ex: sté- |: homme Ge né À c.f à 3 : car ils ne doivent I être sûr 
£ s K . rÉ 1 f à : L'homme ne commet donc pas! de leur orthodoxie et de leur 
J. K. Cooper, où l’on parle votre angue, et où l'on vous 2 "1 latins D: atéchis “s sation) le aibDies et les taré d'injustice envers eux quand il! foi communistes Normalement 
N me ] ellerive et Daigneault n sélectionnera même à l'in ” ’ : ns 112 . sec. a dovraié tirée lound ts 
oidera à vous placer parmi les Canadiens. Nous avons Orthographe J.-P Guénette G |tér du mariage constitué, par es en e ou les tue par viv " c 1 pr he nt pres leurs t 2 brie pe mm 
# PE PSS . het. pe RER . | uon rives de raison, en eliet, pes au monient que les traites cation réellement 
quatre Canadiens français dans notre organisation Gaudry. Version latine—E. Dai-}!e Controle des naissances exer- les animaux n'ont pas de droit:|! avec ces trois pays ont été si- éprouvée dans les * 
gneault, D. Arbez, R. Blain. His- Ce !ul aussi par voie de MOYENS jjs en sont incapables. Même, en| gnés. Mais sous prétexte que familles, une médication qui agit 
toire et Géographie—A. Gobin,!bons ou mauvais (par ex.: con- | ourant pour l'utilité de l’hom e traité autr ch P est encore de 2 façons à la fois pour soulager 
É L m an Jour | 111 | - | traité autrichier s encore , 
GORGES LeROUX E.-O. LaFLEUR L. LeROUX R.-Y. LeFLEUR D. Arbez. Thème latin—A. Gobin, |traceptifs). Pareille doctrine, one, jls remplissent leur mission! en discu ss Prat AAC les souffrances de l'enfant en- F k 
< SE : > LS + ussent 1eu issi » iscussion et l ivent ‘ 
Lol Laurencelle Arithméti- |le sent bien, considère l’homme | + Là srandiceont Catt rent Ms out we hp Ent | | irhumé-pendant son sommeil! 
L L 1 2 4 I 1 et se grandissent, Cette vivisec- maintenir des troupes d'occ upa- | )11 fi 
J K C R | E & | que—E. Daigneau A. Bazin comme un animal fout court et {ion cependant, si elle veut être! tion dans cette région, ils gar I per t de frictionner, au ; 
e ? À Fr “ : Faut, © ; s V tic s celle region, : at - coucher, sa gorge, sa poitrine et J 
ps 2 + ; non plus comme ur ni 1 1- TR ] ‘ir y s À uni 
. ooper ea state nsurance Eléments français: Catechis- mA AL pe destiné à e HE à x vertueuse, doit se faire pour une! dent des lignes de communica Fe des avec du Vicks VapoRub, 
441, rue Columbia New Westminster, C.-B, me—R. Marius et KR. Tessier. Or je FE +4 As Le à E° ee tir juste fin: soutien de l’homme ou! tion militaire dans ces pays pour lImmédiatement, le VapoRub is 
thographe—F. Robert, G. Bois ‘u dti » PECRe mn pe du De pr avancement de la science. Prati-| alimenter leurs garnisons d'Au pr god u nd les spasmes “ … 
Succursales sonneault Arithmétique - J ustifie les moy ns; ce -qui est juée avec ntelligence. elle a trithe | e la toux, calme la douleur ou COND N 
Ric h ad, G. Bo oo t. Con faux, puisque la moralité d'un heu # it aux doute rtes de Har- À côt de ces tro ints, les la gène musculaire, et amène un E SÉES 
ichard, G Ï aul lit aux cou Ê 8 4 e de rois points, les sommeil reposant et réparateur. F2 ñ ; 


separent Souvent, au réveil, les souffrrnces 


ont, en grande partie, disparu, * 


détails 
les Quatre au sujet de l’Autri- 


R. te provient aussi de l'objet sur circulation du sang: irritants qui 


4 vey sur la 
lequel il porte et des circonstan- 


elle a manifesté les effets de plu- 


position française R. Arnal, 


904, rue Brunette, Maillardville, C.-B 


Marius. Anglais—H. Constant, J , d p 
- - es qui enveloppent pe 4 x ] « " 
3003, rue Kingsway, Burneby, C.-8. Berri. Matiéres secondaires—H, |‘ Le a g-* t. Pie XI\sjeurs poisons et remèdes: elle a! che, ne sont pas assez sérieux Pour le bien de votre enfant 
L Z le » rais » rond: > A 7 , 
Constant, F, Robert, [avait donc raison de condamner | sauvé bien des vies humaines en! en eux-mêmes pour justifier essayez VapoRub ce soi-même. 
pareille aberration dans son en- 11 doit être efficace, car, en cas 


un si long retard à régler le cas 
de cette petite république dont 
la population est en grande ma- 
jorité catholique | 

Thomas GREENWOOD. | 


M. Mikolajezyk 


révélant efficacité des traite- 
nents au sérum etc.; elle a aidé 
: la chirurgie en éclairant l’art de 

Q.—Que penser d'un bapté- fermer les plaies. Le scientiste 
me administré avec la formu- | d'ailleurs, soumet à l'insensibili- 
le suivante: ‘Je te baptise au té ces victimes animales pour 
nom du Pere et du Fils et de jeur épargner la douleur, — Si 
l'homme exerce la vi- 


de rhume, a gd des mères 
1 


cyclique sur le mariage. 
emploient le Vicks VapoRub, 
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l'Esprit?" 

R.—Nous pensons que le bap- 
tëme serait valide, c'est-à-dire 
efficace. Le mot Esprit, au sen- 
timent de saint Alphonse et de 
plusieurs auteurs, semble indi- 
quer d’une façon assez caracté 
risée la troisième personne de la 
T. Ste Trinité 

Ê 


cependant 
visection pour satisfaire sa pas- 
sion de cruauté ou celle de volup- 
té, il se montre déraisonnable et 
pèche. 


Le nombre des noirs 
catholiques aux E.-U, 


ira peut-être aux 


Etats-Unis 


LONDRES Le leader du par 
ti paysan polonais Stanislas Miko- 
lajczyk a fait une demande de vi- 
sa aux autorités américaines de 
Londres 

M. Mikolajczyk partira pour les 


LEZ CCUCN... 


Q.—Dansait-on beaucoup au On compte deux fois plus de u - ; 
Moyen-Age? nègres catholiques en Afrique | Etats Unis dès que ce visa lui au 
ni ke à dus qu'aux Etats-Unis, toutes propor- | ra été accordé, c'est-à-dire, selon | 
R.—Pour donner à cette ques- |° SU dE à es de re | toute probabilité dans le courant 
er Bynaes hi amer y “.: faut ie la pronäs ; toi. C'est | de la semaine prochaine, a dé + fe » 
sr COEre ; vu au Moyen-| se re de - ement. il! laré un merabre du parti paysan 
7 y  B: M. e au XIe siè ftéaliie e “ de | polonais à Londres. Selon lui, M 
du XIIe a XVe déc + 7 A c sions au { | que | Mikolajczvk n'a pris encore au- LA de: 
ment. Durant la première pério-!SUT es rives à ; role ot mec Avr e pa a 
de, la danse ne paraît pas avoir On éviaemmer fait de re C2 int rnat ” 2% gi Si ifi P rf cti F it d G d 
June). sation internationale des parus | Signifie Perfection en Fait de Cigarette dans 
M Dites di Don paysans, mise sur pied à Washing 
cice, en ce sens que l'on « rait Mi de aug Hi con 
1 € 1 1 l'on au 1 aiczv a déc é cette per 
regardé danser un chanteur iso- nr té ë > re ré 
é, ou un musicien, sans danser puisque les r es de rives d sonnalle polonaise, désire étudie 
op Dee | Pre 1e ee la question avec soin et sur place 
soi-même. Durant la deuxième Miss pi ne cor in ae vant de s’en er d'une manièr 
période, il en va autrement. Les 7 pour-cent de « « 14 Le pp = # igager ad une manilére 
Conciles particuliers du XVe siè- tiers n'ont aucune religion ® mi a ST SE St 
Notre pays reçoit 
Et rares nas — = TE = . “. . 
moins d'immigrants 
ATTENTION! OTTAWA — Durant le semes- 
tre termine le 30 septembre der 
. . ‘ ! nier est entré au Canada 32, 028 
Canadiens Français de l'Ouest! mmigrants, soit 14,226 de moin 
LC s ï , que durant la période correspon- 
À AE “ous sornmes neureux de pouvoir vous offrir iante de 1946, annonce le dépar 
Voici la nouvelle Levure Sèche Fleischmann's nsonnettes francaises tement de l'Immigration. Cette 
Royal qui lève vite—la levure granulée moderne ositeurs de l'Ouest aiminution est attribuée au fait 
que moins ae nl 8 € teper 
que vous pouvez toujours garder sous là main. pe Po a pe 
d P lants de soidats sont enus s'é 
Pas besoin de la tenir dans la glacière; elle se Berceuse — Rendez-vous — Mon rêve d'amour tablir au pays durant le dernier 
conserve fraiche et pleine de vigueur dans l'ar: par Caron se e 
et En effet, du ler avril au 30 ser 
moire durant des semaines, toujours prête à ser- “ - ue Lo d'in 
£ : 2 tempore 24 2 1 nombpre 2 Im 
vir. Vous n'avez qu'à la dissoudre tel qu'indiqué. Nuit de Rève grants anglais, irlandais, écossai 
SI VOUS CUISEZ À LA MAISON, vous serez (par Denné et gallois à été de 34578: durant CIGARETTES 
surprise de sa rapidité d'action comme de la Evaves.he D nnnte de CSS die e dernier semestr. le nombre k 
ñ “ NS 4 Fa 4 4 2 hu ne t aue de 18.26€ : 
saveur et de la belle sexture qu'elle donnera à vous seront expédiées por le ) e Durant la même période. nou t 
votre pain. Commandez aujourd'hui même chez n'avons recu des Etats-Unis que 
votre épicier une provision pour un mois de LA CIE MELLO-MUSIC PUB. co. L gran à 6,667 
} s « g nte cor ver i 
Levure Sèche Fleischmann's Royal qui leve vire. 307-314, avenue Broadway Winnipeg, Man. nord de l'Europe et de divers a 
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Hom 
catholiques au roi 


LONDRES Une délégation 
catholique dirigée par le cardi 
nai Bernard Griffin présenté 
ses respects au Ge loc 
casion du mariage de ncesse 
Elizsbett 

Au palais Buckingham, on »« 
fait remarquer que c'est la pre- 


miére fois depuis de nombreuses 
ne délégation 


catholique 1e autorisée à poser 

n tel geste 

Læs catho es à er teste 
contre l'exclumor : e ce 
Rome du £ upe des ‘Or mes 
privilégiés” autorisés à adresser 
directement au roi des félicita- 
Cons en de telles occasions L 

Le due de Norfolk, lord Faken- 
ham et d res personnalités lai- 
ques anf ses catholiques ont ac- 
compagné S. Em. le cardinal Grif- 
fin. Le roi à reçu simultanément 
des ad ses de félicitations de la 
part des archevéques + Canto 
béry et de York 


La production des 
automobiles en France 


OTTAWA En Frai of 
me était facile de he évc 
à la su des evenement urve 
nus dar ce pay! à producUuor 
a été plus que gravement atteinte 
tombant pendant les année 
comaidérées de 215.000 és à 
06.000 seit ne diminution de 
55 pour cent. Pourtant etto 
souter : ri £ a Frar 
redresser son économie évèle 
ane le ‘ mio pre 
Le année 1 nier L 00 

soit p C ' f et de « 
a production té de 138 


Pourquoi 
Souffrir de 


© Maux de Tête 

e Nervosité 

© Dérangements 
d’'Estomac 

© Gas et Gonflements 

© Perte de Sommeil 

© Indigestion 


Causés per la 


e Constipation 
Fonctionnelle ? 


Prooureswous Le Novoro qui à fah 
ses preuves. Plus qu'un laxatif, c'est 
et nne médecine tonique-stomachi- 


Res) préparée avec 18 plantes et racines | 


es de la Nature. Le Novore 
fait fonctionner les in- 
testins paresseux et les 
side à évacuer doucement 


l'estomse cette 
agréable sense 
tion de chaleur, 
Si vous voules 
connaître à nou- 
venu la joie 
d'un henreux 
soulagement des douleurs de la son. 
stipation et réconforter en même 
temps voire eslomme, proeures-1oms 
sûjourd'hui le Novoro du Dr. Pierre. 
Précaution: Uses le seulement eomme 
indiqué. 

Si vous ne poures l'a ter dans votre 


voisinage, envoyez pour notre offre de 
Novere ‘Pour Faire Connaissanee” et 


receren-— 
Une Valeur de 60e 
Exfra poils d'Essai de 


LINIMENT OL#OLO DU DR PIERRE — 
— matiseptique — procure un soulage- 
ment aux douleure rhumatiemalss et 
névralgiques, maux de dos musculaires, 
museles raides et endoloris, entorses et 
tosiures. 

MAGOLO DU DR PIERRE — alcalin — 
roulage certains dérangements tempe- 
raires de l'envomese tele que: indiges 
 nigrours, 


{ Envoyez ce coupon “Offre 
Spéciale” Maintenant | 
O1 Inclus vous trouverez #$1.00, En- 
voyez-moi en port payé une bou. | 
tellls régulière de 1! onces da 
Novore de 91.00 et extra, une | 
bouteille d'ensai de Liniment et 
une de Magole lune valeur de | 
506) 
O © ©. D (eontre rembeuresment) | 
| 


frais sdditionnels. 


Nom... 


Baresu Portal . … sine * 
DR, PETER FAHANEY & 80K3 20. | 
Def C452-33N 
ue: w Biva.. Chhouge 14, d ! 
138 Srmier Winnipeg. Man. Can. 


Le privilège que 


des anciens € 


L 
Li 


mage des Anglois 


Bose acte d'apres Mgr Stepinac 


| 


On voit sur cette 

archevéaue de New York, qui pose la pierre angulaire de la nou- 
elle école périeure pour garçons, à White Plains N.Y. Cette 
école portera le nom ds archevêque Stepinac, prélat Yougos- 
ave qui fut condamné à 16 ans d'emprisonnement par la Yougos- 

avie dominée par les Rouge 
ss afin sn MEME 

d LA 
par questions et réponses 
par Aldéric BEAULAC, p.s.. 
Le lavement des mains 

155—Pourquai le prêtre se lave-t-il les doigts? 

La cérérnonie du lavermnent des mains rappelle l'ancienne prati- 
que de l'offrande des dons à l'autel. La réception de ces dons--pain, 
cire, huile, fr etc et le maniement de l'encansoir avaient 

uillé les 1 ns du célébrant. Autrefois, le lavement des mains était 
donc un rite utilitaire; il reste aujourd'hui un rite symbolique. 
156—Que figure le lavement des mains? 

Le lavement des mains figure la purification de toutes les souil- 

ares: des s ures des mains qui vont bientôt toucher l'Hostie 
consacrée, des scuillures de l'âme qui va recevoir Jésus en elle 


la messe privée, le lavement de l'extré- 
le soin que doit prendre le prêtre de 


La rubrique prescrit, à 


mité des aoigts pour marquer 
purifier son coeur des fautes les plus légères, de l'ombre même du 
péché. 
| 157—Quelle prière réeite le prêtre en se purifiant les mains? 
Prière: 
Je laverai mes mains avec eeux qui vivent dans l'innocence, et 
j'entourerai, Seigneur, votre autel, 


Pour ouïr la voix qui annoncera vos louanges et pour raconter 
toutes vos merveilles. 
| Seigneur, j'ai aimé la betuté de votre maison, où vous daignez 
| établir votre gloire. 

O Dieu, ne me faites point périr avec les impies, ni mourir avec 
Îles hommes sanguinaires, dont les mains sont pleines d'iniquités et 
| chargées de présents. 
| Pour moi, je me suis conduit avec innocence; rachetez-moi et 
| ayez pitié de moi. 

Mes pieds ont suivi le droit chemin; je vous bénirai, Seigneur, 
dans les assemblées 
| Gloire au Père, eic. 
| La prière À la Sainte Trinité 


158—Que fait le prêtre après le lavement des mains? 
Le prêtre revient au milieu de l'autel; il élève les yeux vers le 
x et les abaisse aussitôt, pose sur l'autel ses mains jointes, puis, 
ide, récite une prière à la Sainte Trinité. 


++ 
e 


attit 


Recevez, Trinité sainte, cette oblation que nous vous offrons en 


mémoire de la Passion, de la Résurrection et de l'Ascension de Jésus- 
Christ Notre-Scigneur, et en l'honneur de la bienheureuse Marie 

ours Vierge, de saint Jean-Baptiste, des saints apôtres Pierre et 
Paul, de ceux-ci et de tous les saints, afin qu'elle serve à leur hon- 


neur et à notre salut, et que ceux dont nous faisons mémoire sur la 
terre daignent intercéder pour nous dans le ciel Par le même J.-C. 


Notre-Seigneur. Ainæi soit-i 


(A suivre) 


Nous défendons 
vos intérêts 


Voyez notre agent local au sujet 
dé nos services agricoles 


WESTERN GRAIN COMPANY 


(5) 


a loi sur l'assurance 


vous accorde | ds 
ombattants expirera bientôt 


Si vous avez été Mconcié avant le 20 février 1945, voire demande 
pour une police d'assurance doit être acceptée avant le 20 février 
1948. Si licencié après le 20 février 1945, votre demande doit être 
acceptée dans les trois ans qui suivent la date de votre licenciement. 


AVANTAGES DE L'ASSURANCE DES ANCIENS COMBATTANTS : 


Pas d'examen médical, sauf de très rares exceptions — le coût est 
comparable aux plus bas taux standards — polices de $500.00 à 
51000000 et is: primes peuvent être payiss par versements men- 
suels — le crédit de réadaptation peut servir à payer les primes, 


QUI PEUT S'ASSURER ? 


Sont 


la 


admissibles, entr'autres, tous anciens combattants de 
cornère grande guerre ef, dans certains Cas, leurs veuves 
membres de la force permanente — certaines catégories de le 
Marine marchande, du Corps des pompiers (civils) canadiens, des 
Surintendants des services auxiliaires et des Agents spéciaux — les 
personnes qui reçoivent une pension pour invalidité résultent de le 
derniere guerre 


Publication autorisée per le 


trés honorable lan À Mackenzie, ministre 


STÈRE DES AFFAIRES DES ANCIENS COMBATTANTS 


photo 8. E. le Cardinal Francis Spellman, 


TE ET 


LA LIBER 


Un acte ignoble des 
autorités tchèques 


LONDRES -- Lord Vansittart 
principal conseiller diplomatique 
auprés du ministère anglais Ges 
Affaires étrangères durant ja 
guerre, a dénoncé les autorités 
[tchèques de leur ignominieuse 
action” en livrant à la Pologne 

s'étaient en- 


trois personnes qui 
fuies avec le chef anticommuniste 
| Stanislas Mikolajczyk 

Ces trois per 


mes et une femme, furent captu- 
rees imtr tiatement apres étre 
| passées de Pologne en Tchécoslo- 

Mikolaiczyk a réussi à 


| vaquie 
s'échapper et est 
de-Bretagne 
| “Après cette honteu 
(tion, devrions-nous au m 
pérer ne plus enten 
| démentis de la part 
sants des pèys du 
et du bloc oriental”, a-t-i 
dans une lettre adressée au 


en Gran 


Vansittart fait remarquer qu 
la attendu vainement plus d'une 
semaine l'indignation qu'aurait dû 
{soulever ici ou ailleurs l'“un des 


actes les plus ignobles jamais per- 
pétrés par un gouvernement qu 
se prétend indépendant” 


La justice et la charité 
feront le bonheur 


du monde 
VATICAN — 
a reçu mardi le général 
Clay, gouverneur militaire de la 
zone d'occupation en Allema- 
gne. Sa Sainteté Pie XII a recu 
également un groupe de séna- 
teurs américains, parmi lesquels 
M. Gordon Young. M. William 
Knowland et M. Théodore Green, 
et leur a adressé une brève allo- 
cution en anglais 
| En recevant le groupe, le 
Saint-Père a prononcé une allo- 
cution dans laquelle il a rappelé 
en premier lieu, qu'on célébrait 
ile lendemain une date mémo- 
rable, ‘mais qui laisse perplexe 


Le Saint-Père 
Lucius 


|quant aux droits de victoire ob-| 


{tenue Le Souverain Fontife a 
| ajouté: “II y a, au contraire, une 
victoire qui paie de gros divi- 
dendes sur l& haine et la méfi- 


ance, qui abat les barrières en-| 


tre les peuples et qui recherche 
| la paix et l'harmonie, c'est la vic- 
toire sur les théories sans scru- 
pules qui peuvent peu à peu ren- 
dre sourde la raison humaine et 


répandre les graines de lutte à 
l'intérieur et à l'extérieur des 
| nations. 

Quel soulagement pour la 


souffrance humaine, a poursuivi 
le pape, quel encouragement ce 
serait si les chefs des nations, 
| conscients de leurs responsabili- 
tés sacrées envers les nouvelles 
générations, contribuaient, avec 
leurs ressources matérielles 
| spirituelles, à l'obtention de cette 


| victoire. S'ils acceptaient d'obéir | 


humblement au commandement 
| divin de'la justice et de la cha- 
| rité, cela ne dépasserait pas leurs 
| possibilités.” 
| “Que la grâce 
| dissiper, conclut le Souverain 
Pontife, les ténèbres dans les- 
quelles se perdent trop souvent 
Iles folies humaines et qu'elle 


| puisse éclairer ceux qui con-| 
| duisent les peuples à une concor- | 


| de durable et à la paix.” 


15. E. le cardinal 
McGuigan ira en 
Australie 


| Son Em. le cardinal Gilroy, ar- 
|chevêque de Sydney, vient 
confirmer la nouvelle que LL. 


| EE. les cardinaux McGuigan, de |! 


| Toronto, et Griffin, de Westmins- 
iter, en Angleterre, se proposent 
de venir assister aux fêtes du cen- 


tenaire du diocèse de Melbour- 
ne, en Australie, en mai pro- 
{chain, 


Le cardinal Gilroy a rencontré 
Îles deux autres cardinaux du 
Commonwealth lors de sa récen- 


te visite au Canada. Il a déclaré | 


| qu'ils souhaitaient vivement par- 
{ticiper à la célébration et ren- 
contrer l'archevêque de Melbour- 
ne, Son Exc., Mgr Mannix. Le 


cardinal Spellman, archevéque 
de New-York, a déjà annoncé 
son intention de se rendre en 


Australie à cette occasion. 


Le rayonnement de la 
1.0.C. en Australie 


Dans une allocution prononcée 
lors du récent Congrès national 
des aumôêôniers et dirigeants du 
Young Christian Workers’ Move- 
ment (J.O.C.) à Adélaïde, en 
Australie Méridionale, Son Exc. 
Mgr J.-D. Simonds, archevêque 
coadjuteur de Melbourne et pré- 
isident épiscopal du mouvement 
a rendu hommage aux militants 
pour l'énorme travail qu'ils ont 
accompli en Australie, 

Mgr Simonds a rappelé qu'il 
avait assisté aux débuts de la 
J.0.C. en Belgique il y a environ 
| vingt ans. Il est retourné en ce 
|pays l'an dernier à l'occasion 
d'un congrès international réu- 
nissant des délégués de 70 pays 
Il a vu la JO.C. à l'action en 
Angleterre où le mouvement s'af- 
firme avec puissance sous la di- 
rection de chefs dynamiques. Mé- 
me constatation en France. La 
formule adoptée en Australie 
s'inspire des mêmes principes et 
Mgr Simonds rend grâce à Dieu 
d'y avoir doté le mouvement de 
chefs imbus de la perisée catho- 
lique et animés d'un haut idéal. 


Dust nié êtes 
tout Le tempé 
"FATIGUEE 


triste, sans énergre— 
déprimée, vous ne 

songez sans doute 
un que vos reins 
Uipeuvent en être la 
cause. Pourtant, leur 
fonctionnement  dé- 
fectueux peut sou- 
vent occasionner des maux de reins, maux 
de tête. douleurs rhumatismales, sommeil 
agité, ou cette sensation de “fatigue”. 
C'est le moment de prendre des Pilules 
Dodd's pour les Reins. Elles aident les 
reins à chasser les toxines et l'excès d'aci- 
dité hors de l'organisme. Vous vous sentez 
mieux et travaillez mieux. Achetez des 
Pilules Dodd's aujourd'hui. 141-F 


LE PATRIOTE 


mmnes, deux hom- 


Tr 


et | 


divine puisse | 


RADIO FR 


Winnipeg, Man, 21 novembre 1947 


MESDAMES! MESDEMOISELLES! ESSAYEZ CIS 
VOUS ÊTES NERVEUSESIRRITABLES, ATIGUÉES 


ANÇAISE 


CBK, Watrous, Sesk. | 52—Orchestre | 445—Ermission du 
* jean rex de Père Noël 
40 kics) Symphonique s20—-Yvan l'intrépide à : Pinkh DS 
Heure des montagnes ” S15—Radio-journal CERTAINS JOURS in “4: ag p= 
à | nicale 525-Chro r “oot du mois! tâmes est un remède très eÂcoce 
LUNDI 2 NOV, i u tiles sont Am. revue de contre ces malaises! 
vw Journ : PA l'actua . : EN 
x + U. eg 100-—doirée de chez s45—En dinan Vos périodes vous rendent-elles Depuis 710 ans, des milliers de 
Française . 600—Un homme et chaque mois nerveuses, irritables, jeunes filles et de femmes en on$ 
« l'Intrepid in de ron péché : : : , 
HD Le à AN | nouvelles “ 15— Métropole impatientes, ai fatiguées »t bénéficié, Voyez si vous aussi n'es 
| Péché | ee de nockey| 6-%—Au r 1 du feu “‘trainantes'? Essayez alors le obtiendrez pas d'excellents réeul- 
Ov 9.20—Radio-journal 100-Qui est le FT “ « OP T-# 2) 
MARDI 25 NOV | 920—-Musique d'orgue coupable? Composé Végétal de Lydia E. tats! 7! mérite un essai 
| 


4 00—Radiw-journal 


410-LAa Chanson 1000— Adagio | HT + Sie er nt ° e 
Française re: gp | $00-Radio-fonrnai COMPOSÉ be 
420-—Yvan l'Intrépide | DIMANCHE 23 NOV. | 45 Conférence VÉGÉTAL ° 
445—Un Homme et  |11W—Ais doperettes | SSS ES sourdine 
son Péché |1130—Concert 9.45—Réverte, par | 


MERCREDI 26 NOV, 

4 060— Radio- Jour ns) 

410-Les Fables de 
la Fontaine . 


JEUDI 27 NOV 


933-Chanson française | 
9.45-—Fables de 


330—Radio-Coliège 
430—-Chansonnettes 
445—Emission du 
Père Noël | 
500— Yvan l'Intrépide 
5.15—Radio-journal 
525—Sport 
530—Revue de 
l'actualité | 
545—En dinant 
6.00—Un Homme et | 


525-—Sport 


son péché 
8.14 Métropole 
6.30—Les Troubadours 


700—Orchestre sym- 
phonique de 
Toronto 
800—Radio cache-cache 
8.30—L'Heure de la 
Valse 
9.00—Radio-journal 
9.15—Chronique 
littéraire 
9.30——Récital d'orgue. 
10.00—Adagio 
10.30—Intermède 
10.35—Orchestre 
SAMEDI 22 NOV, 


11.00— Musique 


11.15—Rue 


Croix-Rouge 
12.30-Chansonnettes 
100—L'Heure de l'opéra | 
4.00—Programme 

musical 


Sn 


12.00--Causerie 
| 19 15—Radio-journal 
| 1225—-Intermède 
11230--Notre français 
| sur le vif r 
| 12.45—Musique 
| d'orchestre 
| 100—-"The Lee 
| Sweetiand Show 
130— Tableau 
| 200—Le Music Hall 


l'histoire = : sur 
8.30—Musique tamiüère | 445—Emission du La population française n'a pas! 


445—Emission du | 
Père Noël | 
500—Yvan l'Intrépide 
5.15—Radio-journal | 
5.30—La revue de 
l'actualité 
545-—En dinant 
600—-Un homme et 
son péché 
6.15-— Métropole 
6.30-—Le Trio Lyrique 
7.00—L'Heure 
Electrique 
7.30—-Qui suis-je? 


du Québec + 
645—Le Trio Robb ad "<< 17" pi ds 
Adams 


8.45-—Marine 
9.00—Radio-journal 
9.15—La politique 
provinciale 
9.30—Récital 
10.00—Adagio 
10.30—Intermède 
| 1035—Musique de danse 
| MARDI 25 NOV, 
| 1100—Jeunesse dorée 
| rincipale 
| 11.30—Le réveil rural 
12.00—Quelles 
12.15—Radio-journal 
12.25—Intermède 
1230—Vers le 


1130—Le rereil rural 1245-—Le quart 
1200—L+s Alouettes de détente 
Eveready 100—Grande Soeur 
1215—Radio-journal 115-—Faire-Part 
12.25—Causerie de la 130—Courtier de 


radio-parents 
200—Les amis de l'art} 
2.30—Chefs-d'oeuvre | 

| de la musique 
3.060—L'Heure 


10.00— Adagio 

| 10.30—Intermède 
|1035-Musique de danse 
| MERCREDI 26 NOV. 
1100—Jeunesse doree 


Augmentation de la 
population en France 


| Jean Narrache 
| 
Î 


1115—Rue principale 
1130—Le réveil rural 


12.00—Quelles 
12.15—Radio-journal 


d'opéra nouvelles 


400—Radio-journal 230—Chansonnettes | 
410-LAa Chanson 3.00— Variétés | 2 £ ! 

Française | 350—Radio-Collège | La France a enregistré 836,000 naissances en 194€ 
430-Les Voix du rs] 400—L Heure | 
500-Fables de la Dominicale { Londe D OTT A W 4 Paint Vo cé i bains » dép: de 

Fontaine 430-Le ciel vardessus| LORS Sc “+ TT AWA Voici les resu urbain Le c x 
ess , les toits | pr tats du recensement opéré enjcampagnes i Co partis 
VENDREDI 24 NOV, | or 130—Lettre à une 4 
4 00—Radio-Journal 5 00— Ballades | Canadienne France en mars 1946 du développement à équipe- 
410—Interméde musical | 5-15—Radio-journal | 1.45-Chansonnettes Au 10 mars 1946, la population | ment industriel de la France 
415—L'Heure 5.25—Intermèdes | 200--Chefs-d'oeuvre légal gs Fr dut | 

530-Musique légère | 3%6-L'Heure du Thé légale de la France s'élevait à 4 Les naissances en France 

445-—T 5.45—C prvnique de | S15Pour les malades 518,884 habitants, dont 1,670,742 r ! à lu Fran 

ma Guitare Ps Radio-Collège 3.30—Radio-Collège étrangers. Il y a lieu d'ajouter à . 
SAMEDI 29 dr 7.00—Les Voix du Pays| ? es ce nombre 310,000 personnes qui}, 4 
930—Bulletin de 130-Ici l'on chante nusica! n tn p . france M 

Nouvelles 8 00—Les coulisses de | +9%—Radio-Collège se trouvaient hors de France à|,,, 


430-Chansonnettes cette date 


Père Noël 


la Fontaine 900—Radio-journal . la roitr : 180 
n trév! é de itre depuis 1801, si { 
| 9.15—Causerie er de Re os Là ‘ avt 7 diminutior ac : à] 

CBFY, Verchères, P.Q.| 930—Récital TITRE. Cause L'OR EXCEPLE Les GEMLIRURIONS A D'apr: ‘ bserves 
(Ondés courtes) | 10 00— Adagio Re lentelles dues aux guerres ù e 1946 
Heure Solaire | 10.30-Orchestre l'actua Le fait iractéristique est lelse maintiend 1047 : 

[LUNDI 2% NOV. S45—En d ralenti miant de l'assmaninéis À sol 
VENDREDI 21 NOV, 1100-—Jeunesse dorée | 600-Un h alentissement de l'augmentation L'on ju'au 
1100—Jeunesse dorée dar Un ù de son péché alors que, dans la pren e moitie | ront pris fin na ‘ prove- 
ne æ réveil rura | 6.15-Métropole du XIXe siè la »pulati s'est | nant ' ! t 
11 LR 76 Vo À 120 uelles nouvelles! 630—Les Troubadours lu XIXe AR POP S Sn ‘UNI " pd M6 
1 e réveil tur à > pres PR | Froubi ccrue de 27,350,000 à 35,780,000 : tait 
2 00—Quell ouvell 12.15—Radio-journa du Québec D gue na nl 

1 1 toiuréel #12 25—Interméde | 645 Alys Robi chante abitants, soit de 29%, l'augmen- | s'établisse à un n table su 

12 25—Intermède 13.30— Vers le soleil | 700Ceux qu'on aime tation s'est réduite à 9% de 1851 | bérieur à « je 1925-1949 

1° 20— Vers le Soleil 112.45-—Musique sud-am 7130—Caté Négro - à Î 0 | e 1 

12 45—Potins musique | 100—Grande Soeur 7 45-—Récital. Lionel à 1901; elle est presque nulle de | Actuellement générations 

et chansons ER dec AA Daunais, baryton 1931 à 1936 À |aux forts effi de 1946 et de 
1.00—Grande Soeur Coadionns SE à 4 Ce ralentissement était devenu | 1947 me conetituent qu'un place- 
e-Par 9.00— . | - 
DE pr L'Uues 145—Chansonnettes 9.15-Conféren très inquiétant à la veille de la ment, il vrai prometleur, en 
Canadienne ET ns 9.30—Les artistes de dernière $uerre; en effet: 1 capita n et une charge 
|4-me 315—Pour les malades | 1000 Dr l'effectif total n'a pu être mainte- | supplén e p à popula 
300—L'Heure du thé 3.30—-Radio-Collège | 10.30—Intermède nu que grâce à une forte immi-!tion adu 
315—Pour les malades 30—Chansonnettes 10.35—Orchestre gration étrangère; 2 la baisse msiiatiie A Ds 


JEUDI 21 NOV. de la natalité entraine le vieil- | L'homme ne participe 4 l'oeu 

1100—Jeunesse dorée lissement de la population. vre de la Rédemption que si sor 
‘< A " T +4 à 

HR ES _ La situation démographique coeur est rempli de charité et 

1200—Quelles nouvelles française est moins défavorabie | son âme cherche la paix. 

12.15—Radio-journsl au lendemain de cette guerre-ci| 

en cs re DS qu'au lendemain de la guerrt 

1348-Le Quart d'heure || 1914-18. La diminution gicbale | 


de la population légale de 1936 à 
1946 est bien inférieure à celle de | 
1911 à 1921 


Population urbaine et rurale en | 
France | 
On a adopté en France les signi- 
fications suivantes: population ur- 
| baine: population totale des com- 
munes qui comptent plus de 2,000 
habitants agglomérés au chef-li- 
eu; population rurale: population | 
de toutes les autres communes | 
| 
| 
| 


de Détente 
100—Grande Soeur 
115-—Faire-Part 
1.30—Lettre à une 
Canadienne 
1.45-Chansonnettes 
2.00—Chefs-d'oeuvre | 
300—L'Heure du thé | 
315—Pour les malades | 
3.30—Radio Collège 
43%-—Chansonnettes 
445—Emission du 
Père Noël 
500—Yvan l'Intrépide 
5.15—Radio-journal 
5.25—Chronique sport 
| 5.30—Revue de 


d'orgue 


l'actualité 
Mariage de la 
rincesse 
5.45-En dinant 
6.00—Un homme et 
son péché 


Depuis 1846, la proportion de 
| la population urbaine n’a pas ces- 
sé de croître; de moins d'un quart 
de la population totale en 1846, 
615- Métropole |elle a aujourd'hui dépassé la moi- 
6.30—La petite revue tie. 
so Lie du | Cependant, la France est en- 
Chez Nous core un pays rural dans 12 dépar- 
7.30—Radio-Théâtre |tements seulement, la proportion 
8.30—Ma Chanson de la population urbaine est su- 
périeure à 60%. | 


9.00—Radio-journal 
L'exode rural apparait comme 


nouvelles 


Soleil 
d'heure 


‘Notre Régulateur 
de Famille est 


Les PILULES” 


Î 


9.15—Conférence 


du thé 9.30—Récital d'orgue 


|| 500—Interview en 315—Pour les malades | 10.00—Adagio | A à k pr : 
marge du hockey |#9.30—Radio-Collège | 10.30—"First Piano us. M gsen vd Ge be va A pas! 
| _ 4 4.30+-Chansonnettes uartet'* rançaise 1 e & 
5.15—Radio-journa a Qua Ç puisq du DR CHASE 


| 


| 


EN SASKATCHEWAN 


Nos écrivains en herbe 


de | 


La chasse aux souris 


I (a)—Le temps étant très beau, | 
mon petit ami. 


je cours voir 
(b) Je lui dis: “Allons chasser des 
souris.” 

I È(a)—Nous allons chercher 


|des trappes et allons à l'écurie. 
{(b) Nous voyons une souris, et 
|courons après elle. (c) La souris 
| va dans sa cachette. (d) Mon ami 
|prend une trappe et l'ouvre. (e) 
| Dans le-même instant, il se prend 
[un doigt. (f) Il crie de toutes ses 
forces. (g) Je le déprends et nous 
[mettons la trappe près de son 
trou, (h) On attend et voilà qu'on 
prend une souris, je la prends 
dans ma main et elle me mord. 
(i) Je la lâche et mon compagnon 
prend un bâton, le Jette à la sou- 
ris et casse une vitre. (j) Le bâ- 
ton qui avait passé dans la vitre 
tombe sur la tête à mon papa. (k) 
Mon père regarde autour et voit 
la vitre cassée. (1) Il monte au 
grenier et vous savez le reste, | 

III—Ce soir-là, les souris grat- | 
taient sur le mur de ma chambre, 
il me semblait que la souris qui | 
m'avait mordu était là, 


Arthur SABOURIN, 
Grade 5 B, 


y 


Ecole de Lisieux. 


Contrairement : aux dernières 
compositions que nous avons pu- 
bliées, c'est moins dans le fond 
que dans la forme que celle-ci 
[trouve son mérite. Fort adroite- 
|ment, l'élève emploie ses verbes | 
au présent, ce qui donne au récit 
beaucoup plus de vie et de mou- 
vement. Il sait aussi varier la for 
me de ses phrases: il s'en trouve 
des courtes, incisives, qui contri- 
buent à garder à la composition 
sa vive allure (II b, c, f, 1): d'au- 
tres, plus longues, contenant deux 
idées, qui l’empêchent de devenir 
monotone à force de concision et 
de brièveté, Le début des phrases | 


est varié aussi: “ Le temps étant 
très beau “dans le même | 
instant . . .”, “on attend, et voilà 
que ...” (il aurait fallu employer | 


la première personne du pluriel: 
nous), “ce soir-là , , .”, Enfin, la 
conclusion (III) est finement 
| trouvée et mérite nos plus sin-| 


cères félicitations l 
Mais quelques-unes des idées 

sont un peu trop fantastiques 

Croire qu'un bâton, lancé à une | 
Jur ait b 


un carreau, c'est | 

à l’'imagin 
e un o1- 
A moins 


Maie ssmiai 
als une souris 


la 


adroit 
äton aille to 


1 Le 
rt ma . . Et puis, que le 
ber sur la tête du 
ncidence! 


pa 


5 
L 
n 
œ 
Lee 
[es 
U 
a 
+ 


( g je le dégage: (h) 
| attrapvons Une souris, je la saisis. | 


été enrayé par les conditions ex- 
ceptionnellement difficiles de la! 
vie et du ravitaillement pendant | 
la guerre dans les grands centres | 


pour les Reins et le Foie 


Un cadeau de Noël 


pour un petit Noir, s'il vous plait 


On dit “piège” ou ‘‘souricière” et 
non pas “trappe”. A II (g), quel- 
que chose ne va pas: “Je le dé-|| 
prends (mon ami) et nous met-| 
tons le piège prés de son trou”; | 
ce “son” n'est pas à sa place. || 
Mieux eut valu dire simplement: || 
“près du trou”. II (1) y gagne- {| 
rait à être modifié légèrement, || 

| 


Des milliers de petits Africains demandent un 
catéchisme en leur langue maternelle 


| 50 cents l'exemplaire 
$5.00 la douzaine 


Prière d'envoyer votre offrande à la 


ainsi: “Il monte au grenier ,,, 
Vous devinez le reste”. 

Disons, en terminant, que nous 
devrions toujours relire nos com- 
positions quand nous avons fini| 
de les écrire. Cela permet de ré- 
pérer des fautes qui nous échap- 
peraient autrement. 

Eugène ADOLPHE. 


Sodalité de Saint Pierre Claver 
82, rue St-Aiïiban, Toronto 5, Ontario 


RE" 


QUAND VOUS ÊTES 


LASSE ET DEPRIMÉE - LE THE LIPTON 
‘ EST TOUT INDIQUÉ 


LEE 


SEUL LE THÉ LIPTON au coûr 
VIVACE VOUS DONNE 


© Essdyesz le Thé Lipton si vous voulez vous 
sentir pleme d'entrain. La saveur de Lipton . 
au goût vivace est si réjouissante. Voyez- 
vous, le Thé Läpion vous donne à la fois 
SAVEUR et ENTRAIN, Ceci grâce À une rare com- és 
binaison de feuilles de choix habilement c f 4 
mélangées. Matin, midi et soir--vous serez , Ré : 7 
ravie du Thé Lipton, le thé qui vous remonte. { Monsieur VIVACE d't: 
J'EMPLOIE TOUJOURS LES SACS DE 


sujourd’hui! 


Lean rovcrvée 147 Thon /: Lino Limeneé 


Fa Saskatchewan 


Dollard 


Protestation contre 


"PE à 


+ La société des 
apôtres laiques 
des missions 
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GUARANTEED WAVE 
ÿte 1, bles Hobert Téléphone 96 090 


bablement, ne lui jamais été 
accordé en Hongrie 

| M. Pfeiffer a déclaré aux jour- 
| nalistes qu'il savait, par des dé- 
lclarations du premier ministre de 


SHOP 


Près du Lyceum 


verts aux protestants, 

Il sembie que Franco nb: 
accorder à tous la liberté prati- 
[que du culte, impliquée dans le | 
Bill des Droits, 


489, rue Sussex, Ottawa, Ont. 


Que ton ami trouve en toi ce 
que tu désires trouver en lui 
AMBERT. 


| ‘ 

| Semaine du 9 au 16 
| Observation des incidents et 
rétrospection sur ces événements 
alors qu'ils sont encore frais à la 


Le gerant et le personnel de 


TURE MOTORS LIMITED 


de St-Boniface, Manitoba 


en affaires depuis 30 ans 


Pièces de rechange 


pour toutes marques 


d'automobiles 


Pneus Fisk , « ‘ ‘ : 
sont heureux d'annoncer à leurs nombreux clients et amis de la ville et de la campagne 


et 


1 . « « . . 
ue l'ouverture d'un nouveau magasin où tous pourront se procurer, à des prix raisonnables, 
réparations 


pièces de rechange, accessoires et chaufferettes pour automobiles et camions. 


‘Couture Motors’ dont le poste, le magasin et le ga- 


rage sont situés à l'angle des rues Provencher et St- 


Essence 


Joseph, sont aussi les vendeurs autorisés d'automo- 


biles DODGE et DE SOTO 


et huile 


BA, 


ssements suivants 


Les établ 


désirent exprimer 
PE JL : 
leurs voeux et félicitations : 
Sd Couturg Motors Limites Un bienveillant accueil est assuré à tous 
pour l'ouverture ceux qui voudront visiter 
Service courtois 
Q eur mouveou maao 7 


notre nouvel établissement 


de mécaniciens 


expérimentés 


X *X * 


R. Corbeil & Fils Henri d'Eschambault 


Entrepreneurs genéraux 
240, 
St-Boniface, Man, 


The British American 
Oil Co. Limited 


Rue Erin et avenue Notre-Damu 


Breen Motors Limited 


241-259, 
Winnivesa, Mer 


Automobile Supply 
Company Limited 


Brown & Murray Limited 


rue Main Marchands en gros 


Agence d'assurances 


d'accessoires d'autos rue Hamel 


Equipement et pièces 
Mogesin et bureau: 


269, rue Fort 


136, avenue Provencher 


237, St-Boniface, Man. 


Winnipeg, Man. rue Fort, Winnipeg, Man, 


PAGE DOUZE 


L’Arctique conquis par 


l'aviation américaine 


WASHINOTON — La conquête 
de l'Arctique dans sa troisième 
dimension, son atmosphère (ur- 
bulente et glaciale, serait main- 
tenant chose falte par l'aviation 
américaine. Ses unités de com- 
beat peuvent maintenant vw 
n'importe où et en toute sa 
dans les vastes régions arctiques 

Victoires pour Îles 
sirateges américains 

C'est là une grande victoire 
pour les stratèges américains qui 
préchent depuis la fin de la guer- 
re que le Nord est la plus courte 
route d'invasion entre les grandes 
puissances et qui ont éncite la na- 
ton » adopter des mesures” de 
sécurité pour prévenir toute é- 
ventualité 

Aujourd'hui, l'aviation et l'ar- 
mée arméricaines ont fait de l'A- 
laska un véritable rempart. Pour 
fa part, l'aviation s'est efforcée 
d'apprendre à voler par tous les 
temps possibles de l'Arctique 


Cet objectif a été achevé après | 


un an dopérations jnlenses au 
cours desquelles la 46e escadrille 
de reconnaissance s'est jointe à 
la longue liste des explorateurs 
hardis qui ont sillonné jadis l'Arc- 
tique. La 46e peut se vanter d'a- 
voir volé plus d'un million de 
milles en l'espace de 5,000 heures 

A mesure que La grande ex- 


périenc e devenait 


tres 


ne promesse 
unités de com- 


de succès, d'a 


bat furent envoyées en Alaska 
pour y être entrainées, endur- 
cies et endoctrinées, On ensei- | 


gna aux équipages de façon pra- 
tique que la route longitudinale 
au-dessus de l'Arctique était 
plus courte entre deux points 
stratégiques de l'hémisphère sep- 
tentriona! 
Froids intenses 

Toutes ces unités opérérent par 
des froids de 80 sous zéro à par- 
tir de la base de Ladd Field, à 
Fairbanks, Alaska, base qui avait 
été transformée en véritable la- 
boratoire pour éprouver les hom- 
mes, le matériel et les théories 
arctiques. Lorque les Japonais 
menacèrent d'envahir le conti- 


Les affaires de 


tout le monde 


Un travail bien fait est ordi- 
nairement un travail consci- 
encieux. Assurez-vous donc 
que vous avez fait tout ce que 
vous pouvez pour faire un 


bon travail avant de le consi- 
dérer comme terminé. 


Il faudra peut-être un peu 
plus d'effort. Une nouvelle 
vérification de certaines me- 
sures, par exemple, pourrait 
être une chose bien simple, 
mais elle pourrait sauver du 
temps et de l'argent — la ran- 
çon des erreurs. Et on décou- 
vrira tôt ou tard qu'on peut 
se fier à vous. 


D'autres travaux peuvent 
par contre exiger des heures 
supplémentaires pour être 
bien réussis. Il se peut aussi 
que vous ayez à surveiller cer- 
taines opérations qui ne sont 
pas de votre ressort, mais qui 
ont quand même un rapport 
avec votre travail. 


Quel que soit votre travail, 
si vous avez réellement de 
l'ambition, vous consacrerer 
volontiers le temps et l'effort 
voulus pour en assurer la 
qualité ! 

L L] L 
L'agent d'assurance-vie mo- 
derne ne se contente pas d'at- 
tirer l'attention des gens sur 
le besoin de sécurité finan- 
cière … . en homme conscien- 
cieux, iles aide à dresser un 
programme pratique, réel- 
lement adapté à leurs besoins 


individuels. 
W.277F 


{ Les commandes envoyées par 
emprerssement el sans 


Adressez votre commande à 


La Liberté 


é19, avenue McDermot 


la | 


nent par leur 
| Aléoutiennes, 
[se rendit compte que ses soldats 
| n'avaient pas été habitués à com- 
| battre dans des régions de neige 
let de glace où règne un froid 
| perpétuel. Cette ignorance était 
lencore plus grande en ce qui re- 
| garde les opérations aériennes 
Nouveaux appareils 

| Les méthodes habituelles de na- 
| vigation étaient inutiles dans une 
| région située à proximité du pôle 
magnétique nord. Aussi, fallut-il 
équiper chaque avion avec des 
| appareils électroniques qui en- 
| registrérent d'innombrables ren- 
seignements. C'est ainsi qu'on dé- 
couvrit qu'il existait non pas un, 
imais bien trois pôles magnéti- 
ques. 
| Photographie 

Toute la péninsule de l'Alaska 
fut photographiée et les carto- 
| creghes dressérent la carte de ré- 
| gions encore inconnues. Les ré- 
sultats ont été gardés secrets. Ils 
permettront l'établissement d'une 
série de postes de vigilance aé- 
|rienne. De nouveaux aérodromes 
seront construits qui pourront 
recevoir non sulement des uni- 
tés de combat et de reconnaissan- 
ice, mais aussi de gros bombar- 
| diers 

Préparatifs de défense 
Ces préparatifs de défense sont 


en accord avec ies idées des stra-| 


tèges du ‘département de la Guer- 
re. Le bombardier à long rayon 
d'action avec sa capacité énorme 
de destruction, a mis fin à l'iso- 
lement géographique du conti- 
nent, Désormais les avions de 


combat ne suivront plus les rou- | 
tes conventionnelles par terre et | 


} 
par mer, les stratèges ont prouvé 


[qu'en passant par le pôle, Berlin | 


est situé à 500 railles plus près 


| de Chicago que par voie de New- | 


York, Tokyo est plus près de 2,700 


polaires. 


| 


Réforme de la Curie 
| romaine 


| 
! 


veau, avec insistance, d'une pro- 
| chaine réforme de la curie romai- 
| ne et du sacré collège des cardi- 
Inaux, dont le ‘“plenum” serait 
porté de 70 à 100 chapeaux 

Ces projets, qu'on a déjà prêtés 
au pape, comporteraient, notam- 
ment, la transformation de la 
secrétairerie d'Etat et de la chan- 
cellerie apostolique et cela expli- 
querait que le pape Pie XII n'a 
| pas encore nommé un cardinal 
| secrétaire d'Etat, ni un chancelier 
de l'Eglise, dont les postes sont 
vacants depuis des années. 

Certains pensent que le pape 
Pie XII aurait approfondi la ques- 
tion, au cours de son séjour à 
Castel-Gandolfo, .où il a eu le loi- 
sir de travailler avec plus de tran- 
quilité qu'au Vatican. On a l'im- 
pression que le pape est effecti- 
vement absorbé par une tâche 
| autre que son travail habituel. 

On a dit, en particulier, que le 
pape préparait une encyclique sur 
|la question sociale. Pour ce qui est 
de la réforme du Sacré Collège, il 
semble peu probable que le pape 
veuille augmenter le nombre des 
cardinaux, dans les circonstances 
actuelles, en raison des nouvelles 
charges que cela procurerait à 
l'Eglise qui se dépense toute, au- 
jourd'hui, dans sa mission d'assis- 
tance aux victimes de la guerre. 


Une communauté de 
soeurs indigènes 
en Australie 


| Le départ de trois religieuses 
|aborigènes qui s’en vont fonder 
lune mission au sein de la tribu 
des Walmadijerri à Bulco Hill 
dans le vicariat de Kimberley, 
len Australie Occidentale, a atti- 
ré l'attention générale en ce pays 
où on a salué l'événement com- 
me devant faire époque dans les 
annales de l'Eglise en Australie. 

La fondation de la nouvelle 
communauté de femmes indigè- 
nes est l'oeuvre de Mgr Raible, 
de la congrégation des Pallottins. 
La communauté compte actuelle- 
ment 11 membres, y compris les 


postulantes. L'habit est simple: | 


blanc avec ceinturon et un grand 


scapulaire de même couleur bor- | 


dé de bleu. À la chapelle, les 
religieuses portent une chape 
blanche. Leur coiffe, semblable 


toujours pieds nus. 


| Joué pour cette initiative que l'on 
Îne croyait pas réalisable avant 


| um sur les Îles 
‘Armée américaine 


milles de Chicago par les routes | 


VATICAN — On parle, de nou- | 


là celle des infirmières, est éga-| 
lement blanche. Les soeurs vont | 


Mgr Raible a été hautement | de la mort 
| ANKARA — Le bruit court à 


Le comité de la Radio de l'Association canadienne-fran- 
caise de l'Alberta (AC.F A.), nous fait ienir le document suivant 
pour publication. 


Tout dernièrement, les gouverneurs de Radio-Canada se réu- 
nissaient à Calgary. Donnant suite à la recommandation du comité 
parlementaire, ils tenaient pour la première fois des séances pu- 
bliques. C'est au cours de ces séances qu'on à amené sur le tapis 
la question de l'établissement de postes privés français en Alberta 
et en Saskatchewan. 

L'opposition fanatique de certains ministres protestants le 
mémoire tendancieux, rempli d'inexactitudes et de préjugés, qu'a 
présenté l'honorable ministre Fallow, enfin les articles violents 
publiés par certains journaux anglo-protestants, tout cela nous 
oblige, malgré notre répugnance et nos regrets, à relever publique- 
ment ce nouveau défi lancé à l'élément catholique et français du 
pays 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Nous ne pouvons pas, en effet, sans compromettre la cause de | 


la justice et les droits de nos minorités, garder plus longtemps le 
silence, Les prochaines semaines seront décisives. Comme on le 
sait, les gouverneurs de Radio-Canada ont réservé leur jugement 
au sujet de nos postes français de l'Alberta et de la Saskatchewan; 
cette décision sera rendue à une séance ultérieure. Nous ne pou- 
vons pas laisser certaines puissances occultes fausser l'opinion pu- 
blique et influencer de façon indue 14 décision des autorités fédé- 
rales © 

| C'est pourquoi, nous plaçant au-dessus des préjugés de religion 
de race et de partisannerie politique, nous voulons exposer sous son 
vrai jour la question de la radio française dans l'Ouest. 


Historique de km question 


Depuis 1933, date de fondation de la Commission canadienne 
de la radio (qui fut remplacée en 1936 par la Société Radic-Cana- 
da), les associations nationales de l'Ouest n'ont pas cessé un seul 
instant de s'intéresser activement à la radio française. Et pas une 

! seule fois, les autorités fédérales concernées n'ont mis en doute les 
| droits des nôtres dans ce domaine. Parmi les multiples témoignages 
que nous avons en main, nous relevons le suivant: 

Le 7 mars 1933, une lettre portant l'en-tête de la ‘Canadian 
Radio Broadcasting Commission” disait explicitement ce qui suit: 
“M. Charlesworth (président de la commission) me charge d'accu- 
ser réception de votre lettre du 25 février, et en réponse, je désire 
vous informer que la Commission de la Radiodiffusion entend res- 
pecter tous les droits légitimes du français au Canada, et, à cette fin, 
il a été décidé que des programmes entièrement français seront ir- 
radiés le plus tôt possible et le plus souvent possible à travers tout 
le pays . . .” (Lettre au secrétaire de l’A.C.F.C. de la Saskatche- 
wan). 

Le 22 avril 1937, la Société Radio-Canada était saisie d'une 
| première demande de permis pour l'établissement d'un poste de 
français en Alberta. Cette demande fut remise à plus tard par M. 
Walter Rush, contrôleur de la radio, sous prétexte qu'il n'y avait 
aucune longueur d'ondes disponible (‘‘as no channels are available 
at the present time’). 
du français. 


| Dans le même temps, les associations nationales pressaient la 


l'Ouest, Jamais les autorités fédérales ne contestèrent la légitimité 
de ces demandes, Toutes les déclarations ne soulignent que deux 
points: la radio d'Etat n'a pas de poste à elle, et elle n'a pas les 
finances suffisantes pour se rendre à nos désirs. 


En 1939, dès l'ouverture par Radio-Canada de son poste de 


veau. Dans une lettre en date du 13 juillet 1939, on nous promet- 
tait que ‘“CBK, Watrous, émettra de nombreux programmes d'inté- 
rêt tout particulier pour nos compatriotes de langue française.” 


Malheureusement, Watrous ne diffusait que quelques minutes 
de français chaque jour. Dans une lettre en date du 12 janvier 
1940, on nous laissait entendre que des difficultés techniques et 
financières empêchaient de rendre justice aux Canadiens de langue 
française, Même réponse dans une lettre du président de Radio- 
Canada, le 17 janvier: ‘“, , . le coût (de programmes français) en 
est prohibitif”. Même réponse dans une autre lettre du président 
de Radio-Canada, le 14 février 1940: ‘Il y a longtemps que nous 
voudrions donner à la population canadienne-francaise des pro- 
vinces des Prairies un service radiophonique français ou au moins 
quelques émissions françaises, mais nous avons à faire face à des 
obstacles d'ordre matériel que nous espérons pouvoir surmonter 
éventuellement.” 


Le bilinguisme, ‘‘un principe établi” 

Les associations nationales continuèrent leurs demandes pres- 
santes et lancèrent leur campagne de propagande en faveur du 
français à la radio. A une lettre de l'A.C.F.C. le directeur général 
de Radio-Canada, M. Gladstone Murray, répondait, le 6 mai 1940: 

‘,.. Le bilinguisme à Radio-Canada est un principe établi. 
| Les problèmes ont été essentiellement d'ordre pécuniaire , . .” 
Même affirmation, dans une lettre du 13 mai suivant: 
| ‘“‘Des raisons pécuniaires ont empêché la Société Radio-Canada 
| jusqu'à présent de réaliser totalement le principe établi du bilin- 
| güisme au Canada.” (Lettre de la directrice des relations extérieu- 

res, de la part du directeur général). 

En somme, la Société Radio-Canada a admis jusqu'à ce jour 
| les droits du bilinguisme à la radio, droits qui découlent de la cons- 
| titution même du pays et qui ont été à maintes reprises reconnus: 
|en Chambre, dans les cours de justice, par les timbres bilingues, 


| par la monnaie bilingue, etc. 


Pourquoi des postes privés? 


| En dépit de toutes les déclarations reconnaissant les droits 
| du bilinguisme à la radio, en dépit aussi de toutes les promesse 
| réitérées de nous rendre justice, nous n'avions pu obtenir, après dix 
| ans de luttes incessantes, qu’à peine une heure de français par jour 
[à Watrous. 


Devant nos instances, on finit par nous avouer qu'il était im- 
| possible de nous octroyer une plus large part de français et l’on 
|nous conseilla ‘‘officieusement”’, (en attendant de meilleurs jours), 
| de nous construire nous-mêmes nos propres postes, si nous tenions 
| tant à des programmes français. Sans renoncer à nos revendica- 
| tions légitimes auprès de Radio-Etat, nous nous mettions donc 
| résolument à l'oeuvre. C'était en 1941. Les Canadiens français des 


trois proyinces se réunissaient pour étudier le projet de postes ra- 


| 


Les Russes à la 
recherche d'un rayon | 


| Ankara que des savants russes, 


Nous vendons ces cartes 


Envoyez un bon de poste avec votre commande 


l COMMANDEZ SANS DELAI | 
Prix: $1.00 la boîte 


| plusieurs générations à venir. La travaillan s i 

profession des irois religieuses | Ava: tr eg 4 à 
avaient réalisé 
rogrès quelconques dans le 
développement d'un rayon de la 


| 
| 
| mort. | 


et leur départ pour leur nouvelle | : 
|mission ont eu de nombreux é-| Pieds d'altitude, 
| chos 4 la radio et dans la presse 
laïque. 


| des 


Ces mêmes rapports disent que 
{les autorités soviétiques considè- 
l[|rent leurs découvertes beaucoup 
|}! plus importantes que celles pou- 

vant se rattacher à la bombe ato- 
||mique. Rien n'indique toutefois 

que ces savants aient perfection- 
|Iné un rayon susceptible de = 


Cartes 
de Noël 
françaises 


être utile en temps de guerre. 

Le professe Arkelyan, mem- 
|'bre de l'Académie des Sciences 
|| soviétique, aurait construit un la- 

boratoire spécial sur le mont Ala- 

|| goz, près du mont Ararat sur le- 
1}! quel l'arche de Noé aurait échoué. 
| Des routes conduisent jusqu'au 
: à {|sommet de la montagne et d'im- 
à la boîte seulement. {|| menses télescopes ont été instal- 

S Hllés sur ses hauteurs. 

Chaque boite contient Les expériences se rapportent | 
18 cartes aux rayons cosmiques. | 


| Place “Stalingrad” à 
Bourges, France | 
|! BOURGES, France -— La “Pa | 
| ce du Maronnier” a été rebapti-| 
sée en “Place Stalingrad” à la! 
suite d'une pétition des membres | 
communistes du conseil de ville 


} 
1 


la poste seront remplies avec || 
frais supplémentaires | 


et le Patriote || du Peuple F. ù 
Winni || général Charles de Gaulle, n'a 
pes pas assisté à la cérémonie qu 

eut alors Lieu. 


On ne faisait aucune objection aux droits | 


Société Radio-Canada d'irradier des programmes français dans| 


Watrous (CBK), les associations nationales interviennent de nou- | 


| 


Î 
| 


| pher, une fois de plus, la cause de la liberté et de la justice, 


Résultat de l'entêtement d’une mule... 


CU GG 


La radio française en Alberta 


diophoniques privés. On ne nous laissait alors aucun doute que les 
permis requis nous seraient octroyés. 

La question de la radio française dans l'Ouest fut étudiée sous 
toutes ses faces. Nous recûmes même le concours de techniciens 
dé Radio-Canada. Il fallut trois ans pour amener le projet à pied 
d'oeuvre. ” 

Si nous avons mis tant de soins et pris tant de peine à ce la- 
beur, c'est que nous étions convaincus de l'importance primordiale 
de la radio pour le maintien et le progrès de la civilisation catho- 
lique et française au sein de notre population. La radio, c'est l'ins- 
trument moderne par excellence pour la formation ou la déforma- 
tion des esprits: instrument aussi indispensable que la presse et que 
l'école. Il faut en être privé pour comprendre que, sans la radio 
c'est la mort à petit feu. x 

En mars 1944, les Canadiens français des trois provinces se 
présentaient donc devant le bureau des gouverneurs de Radio- 
Canada, à Ottawa. Ils y faisaient la demande de permis pour l'é- 
tablissement de postes privés dans chacune de nos trois provinces 
Nous mettions en pratique le conseil qu'on nous avait donné: 
“Si vous voulez plus de français, bâtissez-vous vos propres postes." 
Radio-Canada ayant invoqué les difficultés techniques et financiè- 
res, nous acceptions la lourde tâche, les énormes sacrifices que 
comporte l'établissement de postes privés. Nous voulions rendre 
justice au désir légitime des nôtres, puisque Radio-Canada s'avou- 
ait incapable de le faire. Une fois de plus les Canadiens français 
de l'Ouest se saignaient à blanc afin d'obtenir ce que l'on accorde 
gratuitement à la minorité anglo-protestante du Québec. 

Par ailleurs, à travers tout le pays et jusqu'aux Etats-Unis, 
notre projet recevait un appui sympathique et généreux. Deux ans 
plus tard, après avoir subi bien des vicissitudes, le poste Radio- 
Saint-Boniface naissait. Le français obtenait définitivement droit 
de cité sur les ondes dans l'Ouest, | 

Radio-Canada avait remis à plus tard l'octroi des autres permis 
de postes français. Nous attendimes patiemment que Saint-Boni- 
face eût fait ses preuves. L'expérience fut concluante. A tout point 
de vue, financier, culturel et autre, le poste remportait un succès 
éclatant, Pas une voix discordante, même chez nos compatriotes 
anglo-protestants. Bien au contraire. Les gouverneurs de Radio- 
Canada l'avouent franchement, Radio-St-Boniface se classait bon 
premier dans son milieu, Un exemple entre plusieurs: plus de 
1,000 anglophones ont suivi assidûment les cours de français qui 
leur étaient spécialement consacrés chaque semaine, à la radio 

Devant ce résultat, les deux autres provinces se disposèrent à 
reprendre leurs démarches, \ 


Nouvelles requêtes 

En juin dernier, une délégation des Canadiens français des 
trois provinces se présentait devant le bureau des Gouverneurs 
de Radio-Canada, où elle recevait un excellent accueil. Disons-le, 
en toute justice pour eux, la plupart des gouverneurs de Radio- 
Canada se sont montrés imbus du meilleur esprit à l'endroit des| 
minorités françaises de l'Ouest, 

A la mi-septembre, une nouvelle réunion des gouverneurs se 
tenait à Calgary. On en connaît les détails. Nous n'y insisterons 


pas, quitte à revenir plus tard sur ce sujet. Disons seulement que | 


les ministres protestants, tout comme l'hon. Fallow, n'ont rien trou- 
vé de meilleur que de soulever des préjugés de religion et de race. 
Ni les mémoires des sectes protestantes, ni celui du gouvernement 
de l'Alberta n'ont prouvé quoi que ce soit de leurs avancés. 


Droit naturel 
Dans la question qui nous occupe de l'établissement de postes 
radiophoniques privés, l'intervention des ministres protestants, de 
M. Fallow et de quelques autres protestataires est un exemple con- 


cret d'intolérance et de fanatisme, Ce n'est plus simplement le] 


droit au bilinguisme que l’on veut proscrire, c'est la liberté même 
de parole que l’on cherche à nous enlever. Comme le faisait re- 
marquer justement la Gazette (quotidien anglais), de Montréal, 
même si les provinces ont certains droits de légiférer, ‘‘cela ne peut 
pas détruire le droit fondamental de tout homme de parler la lan- 
gue de son choix, de publier ou de diffuser, de lire ou d'écouter 
quoi que ce soit dans cette même Jangue.” 

Nous posohs catégoriquement la question: Les autorités fédé- 
rales et la Société Radio-Canada vont-elles prêter l'oreille aux pré- 


jugés de religion et de race, que ces préjugés soient soulevés par | 


des individus, par des sectes protestantes, ou par un gouvernement 
provincial qui n’a aucune juridiction en la matière? 


Les autorités fédérales et la Société Radio-Canada vont-elles | 
céder aux pressions de ces gens qui ne sont mus que par le fana-| 


tisme religieux ou la partisannerie politique? Que l'injustice soit 
prônée par un individu, par un corps public, même par un gouver- 
nement, elle demeure une injustice. Et, comme la Gazette le con- 
clut avec raison, ‘“‘les gouverneurs de Radio-Canada encourraient 
les blâmes les plus graves” s'ils allaient sanctionner une telle in- 
justice. 

Appel à l'opinion publique 


Pour prévenir une telle éventualité, nous faisons appel, non 


seulement à nos coreligionnaires et à nos compatriotes, mais en- | 


core à tous les Canadiens bien pensants. Il faut que leur opinion 
saine se fasse entendre d’un bout à l’autre du pays, dès maintenant, 
sans relâche et avec force. 7 

Ce n'est plus seulement notre minorité qui est en cause: c’est 
la liberté de parole; c'est le respect des croyances; c'est l'unité 
nationale. 

Quelques sectes protestantes, certains journaux jaunes, M. 
Fallow et ses coulissiers politiques ont porté la question de la radio 


devant le public. Nous relevons sans crainte leur défi. Nous som- | 


|Ulric St-Godard, Alp. Beaudette, 


Winnipeg, Man., 2 
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La perception de l'Association 
d'Education du Manitoba 


ST-JEAN-BAPTISTE 


$10. 00: SS. des SS. NN. de J.- 

Marie 

$5.00: M. l'abbé S. Caron, cu- 
Georges Guertin 

S3.00: Ernest Touzin 

$2.00: Hector Valcourt, Simé- 

on Marion, Joseph Lauzé, O. Dé- 

sauiniers, Mile Lucia Touzin 
$150: Polydore Vermette, Ed- 

mond St-Amant 


re 


$1.35: L.-A. Beaubien. 
$1.00: Théodore Roy, Alfred 
Roy, Donat Dupas, M. St-Lau- 


rent, Edmond Dupuis, Arm. Du- 
montier, Maurice Gauthier, Ph. 
Désautels, Mme Hélène Désau- 
tels, Ls Degagné, Mile I. Burke, | 
M. Grégoire, H. Grégoire, Ulric | 
Marion, Frédéric. Marion, L.| 
Bruneau, Roger Lafond, Ls Sa- 
bourin, Léo Vermette, Arm. Lau-| 
zé, Art. Beaubien, Nap. Baril, Léo | 
Ayotte, A.-L. Bédard, F.-X. Tis- | 
seur, P. Labelle, Elisée Grégoire, 
Herm. Guenette, Albéric Ver-| 
mette, Mlle Hélène Vermette, Al-| 
fred Sarrasin, Victor Vermette,| 
G. St-Amant, Mile B. St-Amant, | 
Mile Rose-A, Sabourin, Achille | 
Roy, Omer Hérie, Ildège Sabou- | 
rin, F1. Tessier, Isidore Vermette, | 
J.-B. Vermette, Pierre Baril, Ed.! 


Désautels, Mme Zénon Plamon- 
don, O. Beaudoin, Alex. Baril 
Paul Comeault, Ed. Ayotte, Alp 
Dupuis, Alex. Comeault, J.-A 
Lauzé, W. Bérard, Paul Duval,| 
Wilf. Duval, Wilf. Ayotte, J.-B.] 
Sabourin, Art, Vermette, Mme 
O. Lafond, Ant. Plamondon, Don 
Dumontier, E Durand, Jacques] 
Bissonnette, G. Beaudette, Art 
Barnabé, Ad. Fillion, André Fil-| 
lion, Alp. Sabourin, F, Landry, 


Louis Landry, Clovis St-Amant, 


Mathias Touchette, Jos Beaudet-|} 
te, Luc Beaudette, Mme Uiric| 
Sabourin, Théodore Sabourin, 
Marcel Turcotte, Léo Grégoire, 
Lucien Bouchard, Germain Tou- 
zin, Ed. Beaudette, Gustave Tou- 
zin, Gérard Touzin, Omer Du-| 
puis, Alfred Dupuis, André Du-| 
puis, Ant. Dupuis, Théodore Du-| 
|puis, Wilfrid Dupuis. | 
$0.75: Elz. St-Laurent, Omer 
Sabourin, Mme Anna Beaudoin, 
J, St-Amant, Antoine Fillion. 
$0.50: Jules Devigne, Ed. Ber-| 
nier, Ed. Hénault, Aimé Boiteau, 
Dav. Filliôn, Mme Arm, Garand, 
David Landry, Thomas Begley, 
L. Grégoire, J. Vermette, Ed. 
Lavallée, Albert Fillion, Mag. 


| 


St-Vincent, Art. Guenette, P. Ba-| 


con, P. Desmarais, Ant. Bérard, 


Alp. Bérard, Ovila Bérard, P.! 


Bellemare, Alb. Gariépy, Louis 
{Jobin, Ath. Bérard, Art. Lafor- 
|me, Edm. Plouffe, Adélard Ver- 
[mette, P, Rajotte, Jos St-Vincent, 
Mme H. Duval, Fr. Désautels, 


| Norbert 


(Mme A. Brüûlé, Art. Désautels, 
|Ed. St-Vincent, W. Perreault, T, 
|Marchand, Willie Hébert, Oct. 
| Bérard, Tel. Fillion, A. Beaudet- 
Îte, Luc Vermette, Ed. Vermette, 
O. Vermette, Xavier Campeau, 
|Ed. Sabourin, Omer Sabourin, 
Alb. St-Godard, Phil Vermette, 
G. Brunet, Mme M. Fillion, Alb. 
Champagne, Mme M.-L. Ayotte, 
Alex. Sabourin, À. Granger, N. 
| Lavallée, Mme Louis Duval, H. 
Desmarais, A. Rajotte, C. Sabou- 
rin, Ed. Bellemare, B. Lafond, 


{vier Lafond, L. Marion, V. Bou- 


|chard, E. Rajotte, David Lallier, | 
{Mme E. Bouchard, Aimé Beau-| 


|dette, G. Grégoire, Gérard Sa- 


|bourin, R. Dupuis, C. Comeault, | 


Alph. Godard, Ernest Fillion, 
$0,35: R. Drolet. 


goire, J. Sabourin, Mme O. Belle- 
|mare, Mme Art. Roy, F. Beau- 
| dette, Mille R.-A, Godard, L. Ma- 
irion, Jos Champagne, S. Pitt- 


Oliva Matte, Nestor Lafond, Oli-| 


$0.25: Jos Bacon, Mme N. Gré-| 


man, Z. Barnabé, Jos Turcotte,| 
N. Letourneau, V. Desmarais, A.| 
Guertin, H. Beaudette, Angus 
| Jobin 

|  $0.05: Denis Clément 

Total: 


| 
$178.25 


mes confiants que l'élément sain du pays nous appuiera fermement. | 


À tous, nous demandons avec instance de nous seconder. Indivi- 
dus, hommes publics, sociétés, groupements de toutes sortes, jour- 
naux, tous doivent élever la voix, faire à leur tour pression auprès 
des autorités fédérales et de Radio-Canada en particulier. 

Les gouverneurs ont suspendu pour un temps leur décision. | 
Notre sort est actuellement dans la balance, Il faut donc intervenir 
et dès maintenant. Lettres, pétitions, télégrammes, articles de! 
journaux, démarches, tout doit être mis en branle pour faire æn- 


| tendre la voix de la vérité au-dessus.des clameurs du fanatisme. 


A l'oeuvre donc, d'un bout à l’autre du pays, et faisons triom- 


Comité de la Radio de l'Association 
canadienne-française de l'Alberta, 


:2 démissions roumaines 
en république Argentine 


| BUENOS-AIRES, Argentines 
|— Le ministre de Roumanie Ser- | 
|gio Dimitrio et le consul général | 
Titus Mihailesco ont fait savoir | 
qu'ils ent tous deux démissionné. 
lis ont expliqué que leur décision 
| est une conséquence de la récente | 
réorganisation du cabinet rou-| 
{main dans lequel Anna Pauker, | 
femme communiste bien connue, 
est devenue ministre des affaires 
| étrangères. 


Le moyen de modérer | 
un coeur qui bat 
trop vite | 


| CHICAGO — Les docteurs Earl ! 
|M. Chapman, Dera Kinsey et 
| Reginald H. Smithwick conseil- | 
lent aux gens dont le coeur bat 
trop vite de se faire opérer, Il s'a- 
|git de couper les nerfs qui sti- 
|mulent le coeur durant l'exercice, | 
|pendant une crainte, une peine | 
où un accès de rage, et qui vien- | 
nent des ganglions thoraciques | 
du grand sympathique. ,L'opéra- | 
{tion est tout indiquée au cas où | 

l'on a essayé inutilement de cal- 
|mer son coeur avec des drogues | 
| ou le repos 


| 


Servir la paix, c'est servir la| 
justice, c'est servir la civilisation, | 
|c'est préserver la famille humai- 
ne de nouveaux et inénarrables | 


“Kate est un animal des plus entêtés”, déclare son propriétaire, |malheurs. Servir la paix, c'est! 
qui y sont en majorité. Le maire, | Robert Harris, un nègre de Birmingham, Ala. La mule se tient ici 
un partisan du Rassemblement | debout, bien tranquille, devant les débris de la charrette qui fut | 
du Peuple Français. organe du |démolie à une croisée de chemin de fer lorsqu'elle refusa d'avan- | 
cer—à un endroit et à un moment critiques. Harris s'en réchappa 
êgère blessure à la jambe 
isorürent de l'impasse saines et sauves, 


|soulever les esprits vers le ciel] 
et les arracher à la domination | 
de Satan. Sevir la paix, c'est ap- 
pliquer la loi souveraine de Dieu 
qui est une loi d'amour et de bon- 
té, PIE XL. 


sa mère et 2 de ses soeurs 


STE-AGATHE | 


$10.00: M. l'abbé Paillé, 
Couvent des SS. NN. de J.M. 

$5.00: Chevaliers de Colomb | 

$3.00: Donat Joyal, Théophile | 
Joval, Théobald Joyal. | 

$2.50: Amhur Lemoine, 

$2.00: J.-M. Lemoine, Ferdi- 
nand Gratton, Emmanuel Nolet- 
te, Albert Péloquin, Mlle Gertru- 


le 


{de Joyal, Samuel Guertin, Paul 


Aubry, L.-D. Nolette. 
$1.50: Faul Joyal. 


$1.00: J.-B. Tucker, David 


| Fontaine, René Pilon, L Bruno, | 


Aldéric Pilon, J. Dorge, J. St-| 
Onge, Arthur Joyal, S'Beaudoin, | 
Alex. Lemoine, Euclide Olivier, 
Amédée Gratton, Armand St-| 
Onge, Jos Lemoine, Hormidas A-| 
larie, Henri Lemoine, Arthur 
Gratton, Arthur Fontaine, Gé- 
rard Lemoine, Aimé Dumaine, 
Albert Lecuyer, Maurice Lemoi- 
ne, Raphaël Courcelles, J. Pélo- 
quin, Ferdinand Gauthier, A.-O 
Courcelles, Mme Charles Bro- 
deur, drénée Brodeur, Em. Bilo- 
eau, Henri Bourrassa, Philippe 
Gauthier, Eug. Bilodeau, Jos Du- 
mesnil, Auguste Brémault, C. 
Connelly, Mme C. Dorge, John 
Ouimet, Henri Brémault, Marcel 
Brémault, Edouard Dumesnil,| 
os Lapointe, Mile Anna Toupin, | 
vila Toupin, Emmanuel Lemoi- 
ne, Isidore Lemoine, Edouard Le- 
moine, Mlle Hélène Lemoine, 
Arthur Péloquin, Jos Olivier, Cy-} 


| Laronde, 


rille Nolette, Jacques Cormier 


Jean-Marie Lapalisse, Mme Rose 
Dorge, Louis Maurice, Georges 
Nolette, Louis Brémault, Josa 
phat Bilodeau, S. Fontaine, A 
Beaulieu, Ed. Fontaine, Albert 
Girouard, Aldérie St-OQnge, L Du- 
mesnil, Armandine Joyal, Al- 
bert Lambert, Art. Rochon 
$0.50: Lévis Courcelles, Adrien 


Ouimet, A. Robert, Léon Dorge, 


Armand Dorge, Aug Gauthier, 
G. Beaudoin, D. Pinsonnault, O 
rise Joval, Mile Rose Gauthier, 
T. Pilon, C. Pelland, Joseph Da 
oust, Roger Lemoine Clovis 
Beaudry, Hector Fontaine, Ed- 
mond Joyal 

S0.25: Télesphore Courcelles, 
Dominique Courcelles 

$0.10: Mile Anna Ouimet 

Total: $130 10 
ST-NORBERT 
Paroisse de St-Norbert: liste 


supplémentaire: Mme M.-E. Hou- 
de: $4.80. 
Total: $13380 


LAURIER 


Paroisse de Laurier: S83.06, 


ILE DE CHENES 


810.00: RKR. SS. Oblates 

5.00: M. l'abbé L. Rivard, curé 

2.00: Anonvme, Henri Trudeau 

1.50: Joseph d'Auteuil 

1.00: Philippe Dumaine, Tho 
mas Lacroix, H. Landry, René 
Trudeau, Robert Beauchemin, 
Mile Odette Boille, inst., H. Beau- 
Ilchemin, Théo. Trudeau, Gérard 
Beauchemin, Jules Beauchemin, 
P. Mondor, Honoré Brulé, M.-L 
Carrière, Emile Petit, Joël d'Au- 
teuil, Israël Dufault, Alex. Du- 
fault, Léopold Bonneteau, Félix 
Trudeau, Réoul Dumaine, Geor- 
ges Trudeau, Alex, Arnauid, Jo- 


|seph Demarcke, Lucien Trudeau 


L.-A, Hogue, Antonio Brulé, Paul 
Trudeau, Adélard Carrière, Pier- 
re Lavallée, Jos, Hallama, J. A- 
brakam, Grég. Bérard, Edmond 
Petit, Pierre Leclaire 
50: Frank Haddock, Raphaël 
Trudeau,  Athanase d'Auteuil, 
Aug. Trudeau, Léon Goovearts, 
Rodolphe Dufault, Léo Dufault, 
Trudeau, Jules Dan- 
ueels, Prosper Petit 
Total: 


ST-LAURENT 


$55.00: RR, SS. Franciscaines 
Missionnaires de Marie, 

10.00: R. P. J.-A. Veilleux, 
O.M.I., supérieur du Noviciat, R. 
P, Jean Méthé, O.M.I. 

2.00: F.-J., Calvez, Joseph Cal- 
vez, Alexis Colliou, Edmond Cou- 
tu, François Gratton, Georges 
Gratton. 

1.50: Thomas Lambert. 

1.00: Benoit Allard, Eugène Al- 
lard, él Allard, Lionel Allard, 
François Blais, Joseph Boucher, 
Louis Boucher, Arthur Bruce, 
Edmond Bruce, François Bruce, 
Jean Buors, Jules Buors, Joseph 
Campbell, Edgar Carrière, Wil- 
liam Carrière, Adrien Chartrand, 
Aimé Chartrand, Gabriel Char- 
trand, Ludovic Chartrand, Ovila 
Chartrand, Pierre Combot, sr, 
Pierre Combot, jr, P.-J, Connel- 
ly, Bénédict Coutu, Daniel Coutu, 
Germain Coutu, Maurice Coutu, 
Yves Combot, Hervé Derrien, 
Mme François Derrien, Daniel 
Devlin, Alphonse Dumont, Napo- 
léon guess Jean-Paul Gareau, 
L. Gdreau, E. Gaudry, H. Ker- 
brat, Mile J. Labous, R. Labous, 
Jules Lambhert, Oscar 
Yves Lambert, Jean Léost, jr, A- 
drien Mougin, Alphonse Perron, 
Elphège Perron, Romuald Per- 
rault, Joseph Prairie, Omer Rain- 
ville, Emile St-Mars, Willie San- 
derson, Arthur Turcotte, Ray- 
mond Viel, Mme Louis Abgrall, 
Ambroise McKay. 


$59.50 


15: Joseph Desjarlais, Moïse 
Lavallée. 

.50: Joseph Atkinson, Mme Ro- 
se Bellehumeur, Albert Boudreau, 
Wilmer Bruce, Louis Buors, C. 
Campbell, F. Campbell, H. Camp- 
bell, Arthur Carrière, Wilfrid 
Carrière, Baptiste Chartrand, 
Mme Patrice Chartrand, Aimé 


Colliou, Jean Combot, David Cou- 
tu, Pierre-Henri Coutu, Mile Eve- 
line Devlin, Mme Alexandre De- 
Mme Horace DeLaron- 
de, Francois Ducharme, Willie 
Dumont, Mme T. Gareau, André 
Gaudry, Joseph Lambert, Mme 
Julienne Lambert, Mme M.-P. 
Lavallée, Joseph-M Lavallée, 
Jean Léost, sr, William Minchin, 
C.-A. Mougin, F. McKay, M. 
McKay, G. McKay, Wilfrid Pilon, 
Baptiste Richard, William St-Cyr, 
Elie St-Germain, Georges San- 
derson, Edmond Verrier, Gaston 
VieL Napoléon Langelier, Gré- 
goire Larivière, François Laval- 
lée, 
.25: Joseph Alla:d, Jules Allard, 
Léo Allard, Mme Louis Boudreau, 
Mme André Bruce, Gilbert Buors, 
Alexandre Carrière, Mme Alphon- 
se Champagne, Mme Hervé Car- 
rière, Mme Baptiste Chartrand, 
Mme Alice Coutu, Mme Alexan- 
dre Chartrand, Simon Chartrand, 
Joseph-Danie] Coutu, Mme Jo- 
seph Desjarlais, Bernard Duchar- 
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Lambert, « 


|. 


… Je ne demande qu'à savoir ! repartit 
e jeune homme avec feu. Et nan par eu- 
rionité vaine je vous le jure, mais pour 


pouvoir vous consoler, et us sider, s'il 


y «à lieu À deux on est plus forts pour 
supporter l'épreuve, et aussi — car peu de 
choses pont vraiment irréparables, — 


pour trouver le remède, le moyen de repa- 
rer. 
“Micheline 
ile marque d'affection, cette preuve de 
mfiance ? ” 
Derechef, elle détourna 
ruffant un soupir désolé 
…— Vous ne pouvez douter ni de l’une ni 
le l'autre, déclara-t-elle et pas davantage 
ie ja reconnaissance que je vous ai de vo- 
tre sollicitude 
“Je vous tiens pour le coeur le plus no- 
le et le plus généreux qui soit au mon- 
le... Mais hélas ! je ne puis rien vous di- 
je n'en ai pas le droit 
gér 


ne vouler-vous m'accorder 


les yeux en 


Mais pourquoi ? nit-il, désespéré 


… Parce qu'il s'agit d'un secret qui ne 
n'appartient pas (C'est une question | 
l'honneu Christiun D'honneur 


us m'entendez ? 

A la gravité de son accent et au sérieux 
ie son attitude, il c 
nflexible, et que ce serait 


inutilement que de la questionner davan 
tage 

Il dit simplement 

— Je crois tout ce que vous me diles, et 


je n'insiste pas, Je me ferais scrupule de 


vous extorquer un secret que vous ne CTOY- | 


En 


donner 


me confier outre, je 


une 


devo 


LS À pa . 
pense 


ne pas pouvoir vous 


plus grande preuve d'amour et d'abnéga- | 


tion qu'en obéissant strictement à vos OT- 
dres, si durs qu'ils soient pour moi 

— ]] faut vous conformer 
t-elle d'un ton mal affermi 

. Soit ! titi. Donc, je ne reparaîtrai 

pas ici sans y étre appelé. . . Mais ne me 
permettez-vous pas de vous écrire quel- 
quefois ? 

Micheline secoua la tête : 

…— À quoi bon raviver ainsi notre peine 
dit-elle, Le silence complet convient mieux 


y 


aux grandes épreuves. Et nous nous som- 
mes dit tout ce que 
dire. . , Si vous ne pouvez m'oublier 

— Jamais ! jeta-t-il avec une énergie 
farouche. 


— Ajors, pensez à moi sans amertume | 
’Jaignez-moi, au contraire, | 
: de mon propre malheur, et | 


et sans colère 
doublement 
d'avoir bien malgré moi, dû faire le vôtre. 

— Je ne vous en veux pas ! balbutia-t-il, 
éperdu. Je souhaïte, au contrairé, que tout 


ce que j'aurai à souffrir, Dieu daigne l’ac- | se 


cepter et le reverser sur vous en bon- 
heur.., 


— C'est exactement le voeu que je for- | 


mulais de mon côté ! fit Micheline, impres- 
sionnée au plus haut point par ce mysté- 
rieux phénomène de sympathie, qui main- 
tenait à l'unisson les âmes de deux êtres 
irréparablement voués à la séparation. 

— Alors, fit Christian en relevant vers 
le ciel son front qu'illuminait une nouvelle 
espérance, il est impossible que Dieu ne 
nous prenne pas en pitié. 

“Je vous quitte, Micheline, puisqu'il le 
faut. , . Mais ce n'est pas adieu que je 
vous dis Au revoir, seulement. Et, 
j'espère, à bientôt ! 7 

Oui ! approuva-t-elle, attendrie. C'est 
bien ainsi qu'il faut dire. Au revoir ! parce 
que, après ce triste monde, il y en a un 
meilleur, Et à bientôt, parce que la vie est 
courte. .. Un jour !... 

— Un jour ! répéta-t-elle avec ferveur. 


CHAPITRE XII 
Fini ! Fini !.., 


— Oui, la vie est courte, se disait Miche- 
line; mais combien lougue encore, lorsqu'il 
faut la cheminer seule, avec le double far- 
inextinguibles ! 

Christian venait de quitter le salon, il 
n'y reparaîtrait plus. La porte refermée, 
celui qui avait été son fiancé était à tout 
jamais perdu, le doux rêve mort, l'avenir 
endeuillé irrémissiblement 

Et la pauvre Micheline s'en rendait 
compte, l'éprouvait cruellement au plus 
intime de son âme. Elle qui avait produit 
un effort quasi surhumain pour consom- 
mer jusqu'au bout le sacrifice consenti, 
pour vider jusqu'à la lie le calice accepté, 
elle sentait, à présent qu'elle se retrouvait 


seule, son courage l'abandonner et ses 
énergies se dissoudre, 
— C'est fini ! fini ! . bégaya-t-elle 


tout haut, en portant ses deux mains à ses 
tempes battantes et brûülantes de fièvre, 

Oui, c'était fini. Tout était fini ! Mais 
pas seulement i heure douloureuse de la 
suprême épreuve; les espoirs bercés, les 
l'avenir radieux, le bon- 
tout cela était mort, dispersé, 
sé, fini ! 

C'est par de telles déceptions, par des 
secousses pareilles, que les coeurs les mi- 
1pés s'usent avant l'âge, et cessent 
attre avant le terme normal 

Haletante, épuisée de lassitude et de 
chagrin, ia tête lourde, les oreilles bour- 
donnantes et les yeux brouillés de pleurs, 
Michel en chancelant, se laissa retom- 


ber dans son fauteuil. 


rêves caressés 
heur entre 


volat 


‘| Car, à elle-même, elle ne voulait 


mprit qu'elle resterait | 
a faire souffrir | 


|! appuya- | 


é! 


nous avions à nous | 


| que c’est à cause de moi ! 
deau d'un devoir écrasant et de regrets | 


| — Tu te trompes, Jean ! s'écria-t-elle. 


| lui avais écrit pour le dégager de ses| 
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Et certes, en ce moment de détresse su- 
| prême, elle eût été tentée de demander 
à Dieu la mort immédiate comme une dé- 
| livrance méritée, si elle n'avait eu une con- 
| ception si haute et si claire de ses devoirs 
| Elle se dit : ! 
| — Je dois vivre pour mon frère qu'il | 
faut sauver et pour ma tante qu'il faut 
consoler, soutenir et soigner dans ses vieux 
jours. Seigneur, donnez-moi la force néces- 
saire pour accomplir jusqu'au bout cette 
double tâche! 


} 


plus 
penser, considérant que sur le passé, dé 
sormais enseveli, l'avenir venait lui-même 
de s'éteindre. Elle murmura : | 

…— Fiat voluntas tua ! 

Puis, les coudes aux genoux et 
dans ses mains, elle donna libre cours aux 
pleurs dont son coeur meurtri débordait 

Et elle pleurait ainsi, la malheureuse en- 
fant, elle pleurait sans bruit, à chaudes 
larmes, le corps secoué de spasmes con- 
| vulsifs, lorsque la porte du salon se rou- | 
| vrit brusquement pour livrer passage à 
Jean Dusser 

Voyant sa soeur ainsi prostrée et sanglo- | 
tante, le jeune homme eut un cri d'effroi 
| — Micheline! ,,, Qu'arrive-t-il? 
| I1 courut à elle, s'agenouilla devant le 

fauteuil, et écartant les mains de la jeune 
| fille pour lui découvrir le visage : | 

— Micheline, tu pleures ! Qu'as-tu donc, 
ma #beurette? 

Et, pris d'une soudaine inquiétude, 
demanda, d'une voix altérée : 

— C'est encore à cause de moi que tu | 
te fais du chagrin, je parie ? ,.. | 

Elle le regarda de cet air de pitié chari- | 
| table que les premiers martyrs devaient | 
| avoir pour leurs bourreaux irresponsables, | 
| et secouant négativement sa belle tête 
éplores : 

— Non, Jean, répondit-elle d'une voix 
entrecoupée. Ce n'est pas à cause de toi 
que je pleure. . . Ce n’est pas ta faute, en 
vérité !... 

Un soupçon subit traversa l'esprit de 
an Dusser et son front se creusa d'un pli 
soucieux. 

— Alors, questionna-t-il, quel tracas | 
nouveau peut te mettre dans un tel 
état ? Voyons, Micheline, sois franche, ne 
cache rien à ton malheureux aîné. . . Tout 
à l'heure, en venant de la gare, j'ai recon- 
nu de loin Christian Jaffry qui s’en allait 
d'un pas rapide, l'air triste et absorbé. Or, 
j'ai eu l'impression qu'il devait sortir d'i- 
ci... Me suis-je trompé, petite soeur ? 

— Non, avoua-t-elle avec effort, tu ne 
t'es pas trompé, Jean. 

Alors, ‘insista-t-il, perplexe et an- 
xieux à la fois, alors, c'est à cause de ton 
| fiancé que tu te désoles ? 

La jeune fille se raidit et ses doigts | 
crispés griffèrent les bras du fauteuil. 
| Elle articula péniblement, d'une voix sans | 
| timbre: 
…— Christian Jaffry n'est plus mon fian- | 
| cé. 

Du coup, Jean bondit sur ses pieds, la 
figure bouleversée. 

— Il n'est plus ton fiancé ! répéta-t-il, 
n'en pouvant croire ses oreilles. Il est ve- 
nu t'annoncer qu'il te rendait ta parole | 
et reprenait la sienne ? je suis bien sûr | 


le fr 


ont 


il | 


| Micheline à son tour se dressa, blême et 
| tremblante d'émotion 


Ce n'est pas cela, je te le jure ! Christian 
ne m'a pas soufflé mot de toi et il ignore | 
tout de ce qui te préoccupe. C'est moi qui 


promesses et lui rendre sa liberté. N'y 
comprenant rien, il est accouru ici pour 
solliciter une explication. Je n'ai pu que 
lui dire que j'étais obligée de renoncer à | 
lui et que je lui demandais en grâce de ne | 
plus revenir et de tâcher de m'oublier. 

Elle s'arrêta, hors d'haleine, et se mor- | 
dit les lèvres pour mieux contenir les san- | 


glots qui lui enflaient la gorge. 
Jean Dusser poussa une sorte de rugis- | 
sement 
Mai c'est insensé ! s'écria-t-il avec | 
violence. Tu as rompu avec ton fiancé, | 
toi qui l’aimais à l’adoration ! Et sous quel | 
prétexte, je te prie ? Car tu n'avais certai- 
nemeni aucune raison sérieuse. Christian 
est un garçon accompli, honnête, loyal, 
bien élevé. intelligent, de grande valeur | 
et de grand avenir. C'était le fiancé idéal 
et tu ne pouvais rêver mieux pour mari... 
— Je le sais bien, hélas ! je ne le sais 
que trop ! ... coupa Micheline d'une voix 
étranglée 
— Tu le sais ? riposta l'autre, qui con- 


| ble pas 


ls 


| Lucille 


| abreuvé d'avanies, répondit-il en s’essu- 


| même temps qu'une affliction profonde, 


— Ah ' tu ne diras plus que ce n'est pas | 
à cause de moi ! ,.. Tu as pu le dissimu- 
ler à lui, mais à moi, oserais-tu le nier ? ...| 

— Jean ! implora la jeune fille en ten- | 


dant vers lui ses mains jointes, ne m'acca- | 
je t'en supplie ! 
vant ma conscience; j'ai fait ce que mon 
devoir me dictait... | 

— Ton devoir ! gronda Jean Dusser dans 
un rauque sanglot. Tu appelles cela ton | 
devoir ! ... Tu as sacrifié ton amour et 
ton avenir, tu as brisé le coeur et la vie de | 
ce noble garçon. , . et tout ce/a à cause de | 
moi ! ‘ | 
Puis, avec un sourd gémissement : | 

Ah ! j'avais eu l'intuition que ma fau- 

ferait des victimes innocentes, et que 
ma dette serait trop chèrement payée par 
Mais je n'aurais jamais cru | 
ce füt à un tel prix. Deux existences | 
lévactées ! J'aurai été ton bourreau et ce- | 
lui de Christian ! . , . Oh ! combien je 
suis puni, et quelle cruauté dans le châti- 
ment ! 

Et fondant brusquement en pleurs, il| 
bégaya d'une voix brisée de douleur : 

— N'était-ce donc pas assez que je fusse 
renié par ma fiancée, sans que tes fiançail- 
les à toi fussent rompues ! 

— Jean ! 
Est-ce possible ? 

Micheline s'était jetée sur lui « l'enla- 
çait d'une étreinte fraternelle, comme 
pour le préserver des attaques du malheur. 

— Est-ce vrai, mon grand ? Est-ce que 


es autres ! 


que 


| 
| 
| 
| 


. + O mon pauvre Jean ! ...| 


an 


— Elle m'a mis à la porte, après m'avoir 


yant les yeux. 

Il raconta brièvement la scène, et, cette 
fois, c'était Micheline qui s’apitoyait sur 
le sort de son frère, insulté et délaissé par 
celle en,qui il avait si imprudemment pla- 
cé sa confiance et son amour, 

Unis par des douleurs jumelles, ils pleu- 
raient l’un sur l'autre, aux bras l'un de 
l'autre, chacun oubliant son propre mal 
pour ne songer qu'à la peine de l'autre. 

Ce fut Micheline qui se reprit la pre- 
mière, s'étant, depuis des jours, entraînée à 
toutes les vaillances. 

Elle dit : * 

— Ne pleurons plus. Dans cette épreuve 
commune, nous nous soutiendrons mu- 
tuellement. Ne regrette pas celle qui t'a 
trahi quand tu étais dans la peine. Elle 
n'était pas digne de toi, et n'aurait pu te 
rendre heureux. Travaille pour oublier, 
et laisse faire le temps : s’il ne console pas 
il efface. Et souviens-toi que chaque souf- 
france subie et courageusement supportée 
est une richesse acquise pour le seul trésor 
qui dure toujours. 


CHAPITRE XIII 


Le choc 


Jean Duséer étouffa une exclamation et 
se sentit pâlir en voyant Christian Jaffry 
debout dans son bureau où un groom ve- 
nait de l'introduire.* 

S'efforçant de faire bonne contenance, 
il se dressa, affectant de sourire, et d'un 
ton amical, tendant la main à re visiteur 
imprévu, dont il redoutait, désormais, la 
rencontre. 

— Bah ! s'écria-t-il. C'est donc vous, 
mon cher Christian ? Excellente surprise 
en vérité ! ... Mais quel bon vent vous a 
poussé dans l’antre de mes paperasses ? 
Je n'espérais pas vous revoir avant diman- 
che, à Viroflay... 

Il simulait une jovialité cordiale, bien 
qu'il fût tourmenté des plus vives appré- 
hensions, et que celles-ci s'accrussent en- 
core à l'aspect de l’arrivant. Car ce dernier 
n'avait plus ce visage ouvert et radieux 
qui lui était habituel, mais une figure 
sombre et contractée, qui exprimait, en 


la plus farouche résolution. 

— Ce n'est nullement un bon vent qui 
m'amène, déclara-t-il d'une voix dure et 
brève. Bien au contraîre : c'est un fâcheux 
concours de circonstances, d'ailleurs bi- 
zarres, qui m'a induit à venir vous relan- 
cer jusque dans votre bureau,tout en m’ex- 
cusant du dérangemet que je vous cause, 
et de l'apparente incorrection d'une dé- 
marche aussi insolite. 

— Mais.., pardon ! Vous ne me déran- 
gez nullement, et je suis heureux de vous 
voir ! assura Dusser, horriblement gêné 
par le ton de ce préambule. En quoi puis- 
je vous être utile ou agréable ? 

— En me disant la vérité que je cherche 


| partout, et que je ne m'arréterai de pour- 


suivre que lorsque je l'aurai trouvée, ré- 


tenait mal son indignation. Et le sachant, | pondit Christian, avec une force qu’on sen- 


tu as... 


Puis, devinant tout, dans un éclair 


Le professeur NIMBUS 


tait contenue à grand'peine. 
Jean Dusser ne put réprimer un léger 


MPéitoidtog 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


frémissement, mais tâchant toujours de 
montrer bon visage, il répliqua d'un air 
empressé 

— Mon cher Christian, i 
pour vous seconder en vos recherches, au- 
tant qu'il sera en mon pouvoir 


exactement ? 

— Voici, reprit l'autse, dont la voix vi- 
bra d'une émotion passionnée, Mad 
selle votre soeur — je ne me crois plus 
permis désormais, de l'appeler par son pré- 


| nom, — m'a écrit, il y a trois jours, pour 


me prévenir que nos fiançailles étaient 
rompues 
— Micheline ? dit Jean. feignant la stu- 


peur 
— Elle-même ! répondit Christian, dont 


| le visage s'empourpra d'une rougeur subi- 


... J'ai agi sui- | € 


“Comme elle ne donnait aucune raison 


| justifiant cette détermination incroyable 


je suis allé lui en demander l'explication. 
— Et alors ? questionna Jean, au suppli- 
ce. 
— Elle à refusé de me rien dire, allégu- 


ant seulement que sa conduite était dictée | 
par le devoir: m'affirmant, d'autre part, 
| qu'elle me conservait son estime et son 


affection, et m'enjoignant, par âilleurs, de 
ne plus la revoir ni lui écrire 

— C'est inconcevable ! balbutia Jean 
qui eût voulu être à cent pieds sous terre 

— L'unique awweu ou demi-aveu que je 
sois parvenu à Jui arracher, poursuivit 
Christian, c'est qu'elle était victime d'un 
grand malheur qu'elle ne pouvait me ré- 
véler, mais qui pèserait sur toute son exis- 


| tence 


— Ah ! elle voûs a dit cela ? fit Jean, qui 


| sentait littéralement ses jambes flageoler 


sous lui. 
— En propres termes. N'étant pas un 


| cambrioleur de consciences, je me fusse | 
| fait scrupule d'abuser de son émotion pour | 
lui ravir un secret qui, disait-elle, ne lui | 


appartient pas. 


“Mais comme je puis d'autant moins me | 


résoudre — même si elle me l’ordonne ! 


à abandonner une fiancée que je sais dans | 


le malheur, j'ai tenu à vous voir, pour 
éclaircir avec vous une situation qu'elle a 
volontairement laissée dans le mystère... 

Il s'arrêta, interrogeant d'un regard an- 
xieux son interlocuteur. Celui-ci était dé- 
venu d'une pâleur livide, et tenait ses 
yeux obstinément baissés. 

— Eh ! bien, reprit Christian, que me 
répondez-vous ? Jean haussa les épaules 
d'un air harassé, 

— Que puis-je vous répondre ? balbutia- 
t-il. J'ignore tout de cette affaire, et n'y 
comprend pas plus que vous. À 

ais l’autre, secouant la tête, avec une 
incrédulité qu'il ne cherchait même pas à 
dissimuler par politesse, 

— Pardon! fit-il presque railleusement. 
Voilà la seule hypothèse qu'il ne me soit 
pas possible d'admettre, Connaissant la 
tendresse et la confiance que votre jeune 
soeur vous .témoignait en toutes occasions, 
je ne puis m'imaginer qu'elle ne vous ait 
pas mis au courant — vous d’abord — 
d'une infortune susceptible de boulever- 
ser toute sa vie, . . Je vous en fais juge 
vous-même! 

Ce disant, il fixait sur Jean Dusser un 
regard si durement scrutateur que le mal- 
heureux se sentit rougir, et renonça à 
jouer plus longtemps la pénible comédie 
où sa franchise naturelle le rendait décidé- 
ment inapte à tenir un rôle aussi difficile. 

Il respira longuement, puis, d'un ton cal- 
me, mais avec un léger tremblement dans 
la voix : 

— Mon cher Christi, déclarait-il, je 
comprends à merveille votre légitime cu- 
riosité, mais je vous avoue, sans ambages, 
qu'elle me met dans le plus cruel embar- 
ras, Toutefois, j'ai trop horreur du men- 
songe pour chercher à vous tromper, mé- 
me dans une bonne intention. . . 

— Ah ! s'écria l’autre, les yeux brillants 
d'espoir. Je savais bien que, la vérité que 
je cherche, je la trouverais près de vous ! 

Jean Dusser hocha mélancoliquement la 
tête, et un pli d'amertume se creusa aux 
commissures de ses lèvres. 

— Attendez ! fit-il, Procédons par ordre. 


J'ai su, mais après coup, que Micheline | 


vous avait, sinon de son plein gré, du 
moins de sa propre impulsion, prié de re- 
noncer à vos communs projets de mariage 
Quand elle me l’a avoué, toute en pleurs, 
désolée d'avoir dû accomplir ce qu'elle 
considérait comme un impérieux devoir, 
ma surprise a été telle que j'ai éclaté en 
reproches véhéments, et que nous avons 
eu une discussion des plus vives — la pre- 
mière qui ait jamais surgi entre ma soeur 
et moi, ajouta-t-il d'une voix altérée. 

D'un élan spontané, Christian lui prit 
la main, et, avec émotion : : 

— Je vous sais un gré infini d'avoir dé- 
fendu ma cause auprès d'elle, mon cher 
ami. . 

“Mais, dans telle occurrence, tenant à 
se justifier auprès de vous, elle n'a pas pu 
ne pas vous dire les raisons qu'elle s'est 
obstinée à me cacher ? ,., 

Jean Dusser secoua vivement la tête. 

— Elle r'arien voulu me dire, affirma-t- 
il. .. Pas plus qu'à vous-même, Mais il m'a 
été plus facile qu'à vous de deviner, hélas ! 

(A suivre) 


. 


va de soi que 
je suis entièrement à Votre disposition | 


Venons | 
donc au fait, je vous prie. De quoi s'agit-il | 


qnoi- | 


? 
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lecture de tous les bons livres est comme une conversation avec 
us honnêtes gens, une conversation étudiée, en laquelle ils ne 
découvrent que les meilleures de leurs pensées”. 
Descortes 


(1596-1650 


| “55 HEURES DE GUERRE” 


| Je viens de lire d'une seule ha- 
|leine, “55 Heures de Guerre” de 
{Pierre Tisseyre, avec un intérêt 
| soutenu et croissant. Il ne s'agit 
pas de prouesses ou de faits d'ar- 
mes. C'est le récit d'un ramassis 
lhétéroclite de soldats non aguer- 
ris qui, hier encore, étaient avi- 
des de vie et de bonheur, ou, ce 
[qui était pire, de communistes 
antimilitaristes acharnés. Com- 
|ment va se comporter cette jeu- 
|nesse devant le feu? Va-t-elle a- 
voir le temps de se ressaisir, de 
se discipliner, de s'aguerrir, et de 
rouver au monde avant d'être 
{livrée à la servitude, qu'elle a 
| dans les veines le même sang que 
les valeureux soldats de Verdun? 
| Voilà ce que l’auteur se propose 
de démontrer avec son petit grou- 
pe, barricadé dans Formerie, der- 
|rière les lignes allemandes. 
| Je dirais plus, ce livre est un 
|témoignage, le témoignage ,de 
| l'âme de la France, de cette Fran- 
ice frappée à mort dans l'ivresse 
de son bonheur, J'ai revécu dans 
| son style tour à tour passionné et 
|nerveux, tendu et vigoureux, in- 
quiet et enthousiaste, cette atmos- 
phère terrible et inoubliable qui 
pesait sur toute la France, lors 
de son ultime agonie: cette at- 
mosphère indéfinissable qui, par 


Aux Editions Fides 
: La Bible 


| (livre ouvert, livre sanctifiant) 


par J. LECLERC, o.f.m. 
Voici une réponse succincte et 
{ferme aux objections communes 
qui font que la richesse des li- 
vres saints reste encore le trésor 
inconnu de la majorité des chré- 
| tiens. 

Ce tract nous démontre d'abord 
la culpabilité de notre attitude: 
ignorance quasi totale de la Bi- 
ble. Il cite les pressantes exhorta- 
tions des papes en faveur de sa 
lecture assidue. I1 dit non seule- 
ment que l'Eglise permet, encou- 
rage et facilite l'accès à la parole 
sacrée; mais il va plus loin encore. 
Pour aviver en nous le désir de 
connaître la richesse spirituelle 
des Saintes Ecritures, il démontre 
l'utilité sanctifiante de son com- 
merce assidu, 

Enfin, le respect avec lequel on 
doit aborder cette lecture est mis 
en évidence par un petit chapitre 
contenant les plus célèbres priè- 
fes qui demandent à Dieu l’intel- 
ligence des Saintes Ecritures. 

Brochure de 40 pages, éditée 
chez Fides. 

Prix, par la poste: $0.20. 


Aux Editions Variétés 
La musique symphonique 
de Monteverde à Beethoven 
par Hélène GRENIER 


Enfin, un livre complet sur la 
musique, l'art le plus connu et le 


plus pratiqué au Canada. Hélène | 


Grenier, qui a contribué au dé- 
veloppement de la culture musi- 
cale des jeunes Canadiens en 
s'occupant des Matinées Sympho- 
niques pour la Jeunesse, livre au 
public dans cet ouvrage le fruit 
de ses études, le charme de sa vas- 
te érudition, toute sa sensibilité 
artistique. 

Cet ouvrage est ‘l'oeuvre d'un 
auteur canadien qui, après avoir 
contribué effectivement à la nais- 
sance et à l'essor d’un grand mou- 
vement artistique au Canada, con- 
tinue son travail en donnant à 
notre littérature un livre impor- 
tant qui est le résultat d'inlassa- 
bles et intelligentes recherches. 
Ce livre sera un guide précieux 
tout autant qu’une source de con- 
sultation facile et agréable. 

La musique symphonique est 
un exposé simple et clair de l'ori- 
|gine et des débuts d'une forme 
musicale qui a connu depuis un 


Vie française 


Vie Française, la revue men- 
suelle que publie, à l'Université 
Laval de Québec, le Comité de 
la Survivance Française, offre 
un numéro de novembre aussi 
attrayant que substantiel. Le Di- 
recteur, M. l'abbé Paul-E. Gos- 
selin, commente la récente ex- 
plosion de fanatisme anti-fran- 
çais de Calgary pour en souli- 
gner l'incongruité. Un article de 
fond, sur la vie française en On- 
tario, porte la signature de M, 
Esdras Terrien. Les relations en- 


l'objet d'une étude par MM. Al- 
phonse Desilets et Henri Lallier. 
Mlle Reine Malouin rappelle à 
notre souvenir cette “fleur d’'hu- 
milité”’ que fut Soeur Marie Mo- 
rin, notre première annaliste ca- 


bert Faucher continue son étude 
de l'oeuvre d'Alphonse Desjar- 
dins, le fondateur des Caisses Po- 
pulaires au Canada français, On 
relit avec intérêt la ‘déclaration 
de Calgary'' de M. Adrien Pou- 
liot, vigoureux plaidoyer en fa- 
| veur de la radio française de 
Es Le Frère Bernard ap- 


porte une tranche nouvelle de! 
son histoire de la Renaissance | 
acadienne depuis 1915. Un sonnet | 
{sur la Louisiane et les Horizons | 
|patriotiques du “Veilleur” com- | 
| plètent ce menu à la fois varié 
jet nourrissant. | 
On s'abonne à “Vie Française”, | 
Université Laval, Québec, pour | 
la modique somme de $1.50 par 
année, 
Paul-Emile GOSSELIN, ptre. 


| 
tre l’Acadie et la société Saint- || 
Jean-Baptiste de Québec sont| 


nadienne. M. le professeur Al-| 


par Pierre TISSEYRE 


un soleil brülant, s'abattait sur |coûte que coûte, il fallait gagner 


nous, lourde de menaces et tra 
giquement cruelle avec ges raffi- 
nements d'espoir dans le plus noir 
désespoir, Une fièvre déprimante 
vous poignait aux entrailles, vous 
serrait la gorge, vous étreignait 
le coeur; une rage qui étouffait 
en voyant l'inutile sacrifice d'une 
élite, son impuissance, et la sour- 
de lâcheté de ceux qui procla- 
maient ne pas avoir de biens à dé- 
fendre sous le soleil. 

Et l'héritage culturel de la 
France, et la lumière de l'esprit, 
ce flambeau qui éclaire le monde, 
qu'en faisaient-ils? . , . Peu leur 
importait. Ils voulaient se rendre, 
sauver leur peau et laisser la 
France se tirer d'affaire 

Non, on ne pouvait pas, On ne 


On s'accrochait aux mille fluides 
magnétiques, porteurs des nou- 
velles les plus fabuleuses. Peu 
importait la réalité, les chaînes, 
la servitude. L'espoir était libre, 
insaisissable, il voguait outre-a- 
tlantique et acclamait déjà les di- 
visions blindées des Américains. 
Ce n'était qu'une question de 
jours, ils arrivaient; on se repliait 
pour mieux se regrouper, pour 
mieux tenir, pour retarder l'ava- 
lanche des Boches. Il fallait tenir 


Viennent de paraitre 


épanouissement extraordinaire 
On trouve les lents travaux de 
ceux qu'elle appelle les “précür- 
seurs’”’, puis de ceux qui ont con- 
irmé la forme symphonique jus- 
qu'a l'éclosion de la symphonie 
classique avec Hayden et Mozart, 
jusqu'au seuil du romantisme a- 
vec Beethoven. 

Dans ce livre, on lira de fort 
intéressantes biographies de ces 
maîtres une vingtaine envi- 
ron — biographies qui sont sui- 
vies d’une énumération des oeu- 
vres symphoniques de chaque 
auteur. * 

Tout est dans ce livre. Tout y 
est présenté dans un style limpide 
et clair. On pourra le classer dans 
toutes les bibliothèques des col- 
lèges et des couvents et parmi les 
meilleurs ouvrages de consulta- 
tion musicale. 

De plus, sa présentation soignée 
dans un caractère de choix, son 
papier luxueux, le beau hors-tex- 
te du début font de cet ouvrage 
une publication de grande classe. 

Un livre de 216 pages, publié 
aux Editions Variétés. 

Prix, par la poste: 81.35, 


devait pas, ce n'était pas possible. | 


du temps 


Voila tout ce que j'ai revéeu 


dans la tension des lignes nerveu- 
ses de Pierre Tisseyre, Je me re- 
vois, comme lui, comme ses sol- 
dats, dans un autre coin de Fran- 


ce, mordre son sol sous la terrible 
[menace des bombes qui se balan- 


|Çaient ‘’mollement, lentement, 
là-haut, dans le ciel au-dessus de 
nos têtes”, savourant d'avance 
avec un tragique raffinement, les 
victimes qu'elles allaient frapper. 
“Le nez dans l'herbe, humide en- 
core de rosée, dans l'herbe «ai 


|douce, si parfumée, ils étreignent 
ble sol impuissant à les protéger, 
|gémissant sourdement à chaque 
explosion, leur chair épousant les 
[frissons de la terre." 


Eh! bien oui, ils ont réagi ces 
|hommes. L'âcre odeur de la pou- 
| dre, du sang! de la bataille les a 
|réveillés à eux-mêmes et à leur 
|pays. Ils ont combattu, comme 
[leurs pères, malgré ces commu- 
nistes aux visages hagards, ter- 


rés dans leur cave, attendant ayec 


1 " 218 
|angoisse la capitulation, la déli- 
vrance dans la servitude, “Vrai- 
[ment messieurs, dira l'officier 


|allemand lors de la reddition, a- 
| vec si peu d'armes vous vous êtes 
bien battus” 

Ils se sont bien battus, ils se 
battront rncore dans la Résistan- 
ce, à la Libération, jusqu'à la vic- 


toire. 
C. BAZIN. 


“55 Heures de Guerre” par Pier 
re Tisseyre, Montréal, le Cercle 
du Livre de France, 1947; 200 
pages. 


ACTIVEZ LELAXATIF 
NATUREL DE 
VOTRE ORGANISME 


Evitez la constipation grâce à cette 
formule naturelle et facile 

Un foie en bonne santé sécrète une pinte de bile par 
jour, Cette bile est le laxatif naturel de 
votre organisme. Elle facilite la digestion, 
tonifie tout le Mais votre foie ne peut pas 
sai si 

lent 


vos int, sont obstrués. Fruit-a-tives appor- 
den ep lots nds pan den 
et de fraits, 4 mod ol 

doux et efficace à des milliers de personnes. Pour ua 
soulagement nat ureljrapide, essayez Fruit.a-tives 


Pour Le 


 FRUITATIVES 


Voici la clef de votre problème 


| Pourquoi ne pas donner à vos meilleurs amis 


LE ‘SAMEDI’ SEUL 
Le 


: GRATIS 


LE CASIER 


(toutes les 


Digeste Français ‘’ Aujourd'hui’ 
Deux ons $5.00 


avec toute commande de $5.00 et plus. 
plume réservoir sur bille. 


Un Abonnement au 
SAMEDI, LA REVUE POPULAIRE et LE FILM? 


Abonnement aux trois magaxines pour un an $5.00 


$3.50 
Un on $3.00 


semaines pour un AN) 


Une 


(Ball Point Pen) 


DU LIVRE 


CASE POSTALE 741, WINNIPEG. 


ZT 


| 
| 


Brigitte jeune Fille, jeune Femme 
Brigitte, maman 

Srigitte et le Devoir Joyeux. 
Brigitte et le Bonheur des Autres. 


Coll, Le Roman d'Elisabeth, 


Le matin d'un beau jour. 
L'Age des Ailes 
Jeunesse. 


l 


Les Belles Images 


Le Joyeux Marmiton 
Biquette l'extrovagante 


| 
| 


Envoyez votre 


un cadeau qu'on reçoit 


Collection Brigitte, par Berthe Bernage, chacun $1.25 


l 

| La Perle au Fond du Gouffre, par Eugène Nadeau, O M1. 81.50 
Le Surv&nant, par Germaine Guévremont $1.,35 

| Marie Didace, par Germaine Guèvremont, $1.50 

| Le Dictionnaire Humoristique, por René Bergeron .73 

| 


| Ajoutez 10% pour frais de port. 


Un livre est toujours 


avec plaisir 


Brigitte, Femme de France, 
Brigitte aux Champs. 
Brigitte sous le ciel gris 


par Berthe Bernage, ch. .80 


La Relève 
Liberté Chérie, 


Pour les enfants de 12 à 15 ans. | 


Mémoires d'un chien canadien, par Marie Alexandre .40 
Trois Petites Filles dans une Roulotte, par Marie Alexandre ,40 | 
! Le Serment de Jacques, par Marie-Louise d'Auteuil .40 
| Albums de Luxe - 
| Plantes Curieuses de Mon Pays, collection de l'Eveil. par Morcelle | 
| Gauvreou, MSc. $1.00 
Les plus beaux Albums pour les Tout-Petits, ch. .39 | 
{choque page illustrée en couleur, cartonné). | 
Le Petit Tailleur intrépide Ploum, Globe Trotter | 
Les 4 musiciens ambulonts L'escapade de Paulo | 
Bimbo l'éléphant Le sage petit Tailleur | 
| 
| 


Albums en couleurs. ch. .25 | 
L'Album des Enfants sages { 

Jacques et son chat. | 
| 


commande au | 


ee 


Service de Librairie 
La Liberté et le Patriote | 


619, avenue McDermot Winnipeg, Man. 


Nous sommes, nous devons ê- ||! 
itre et nous resterons toujours ||! 
| avec le Pape: sur ce point jamais ||| 
| de discussion et jamais de cos || 
[cession | 

P.-FRANCOIS PICARD. | 


PAGE QUATORZE 


Petites 
Annonces 


Tortt: À ous par net. 
Minimum (6 sos par insertion 
pes 19 sons vuppiémentaires 
pour afftranchissement ad l'en 
vert d'one 
La patement dot ten)oars 2e- 
compagner ls opte de l'annenre 


L VENDRE « scores, "ns " 41x24 
svec cutrine léxis. à 4 es de . 
Broquerte tr + de . le \ 

L Demaocrate. Le t sr 
#1. 200 mm sovtant Wadresser à M 
Alennméäre Tallleter 5, rue Sher- 
brock. Winnipes. Man n-nP 


LAVEUSES ELECTRIQUES De tou 
tes © - ermes À eut M 
de * ru > tre ve « Prix 
mibré rage a Perrvcis ne 
ES S'adreuser à Dufauit Eleetrie 
Applance Hepair, 178 boulevard Dei 


lard, St-Monilace, Téléphene 291 #84 
154-35P 
JEUNE FIILF De .: {aire 
entre et 4 ans 


de et Fer La Liberté 


re à Moîte ? 
et le Patriote, 619, avenue MeDermot 
Winnipeg Man 755-1P 
fouffrez-v +, de 
re …. 
‘ da » , 
CE + Prene rs 
: te r 
, , te et ble, et 
I 7 v e £ re des 
es et des membre Un cor 
1 Hf 4 fols par jour avec un 
bre Le sur # LEE nés, #125 
L! 1 es les pharmacies 
A VENDRE Pr ographe portatif 
cet mf Prix 0 ler 
LE . #20 © s'adresser 
h Norwood trie & Radio, Horace 
ét Taché, Norwood, Man. Téléphone 
x2 720 741-320 
A VENDRE — Maganin général. centre 
nca ent Flectricité Hydro 
ambres, moderne. Ba 
œ ménagements fix 
’ * ” nter à peu prés 
25,000 pP plus de renseigne 
este, écrire à Hoîte 742, La Liberté 
«Cle Patriote, 819, avenue McDermot 
Winnipeg, Man 7142-1P 
Craiener-vous de manger À cause de 
t bles £ Le res et peptiques d'es 
' ‘ F sement rapide 
et able ndigestion acide 
es troubles ga ques l'acidité le 
dyspepsie, le tructations, les gonfle- 


mac acide et nerveux 
mmprimés Golden pour 

r 1 00 120 
tes les phar- 


. 
est 

re 
l'estomnc 55 « 


2200: 260, 85 00 


més 


Dans t 


POUR ACHAT ET VENTE de pro- 


priétés de ville, campagne, fermes 
Cy commerces, s'adresser à 
BUFFET 


202, Fdlfice Mrintere 


Téléphones: 97 125 ou 204 547 
AUTO — Si vous désirez acheter une 
automobile ou vendre la vôtre, adres- 
sez-vous à À. Couture et O. Mousseau, 


Hub Service Station, angle Taché et 
Provencher, St-Boniface, Man, Nous 
# ns dar . t un Chevrolet 
947 de 2? tonnes, à bon 
p 1 ra r iiate Aussi 
quantute d'autres « 


momer 


et amior 


81 VOUS SOUFFREZ D'ARTHRITE OÙ 
DE RHEUMATISME, et si vous ne 
pouvez obtenir de soulagement, écri- | 
vez-mot À-J., Bruyère, Boîte 329, 
Transcona, Man. > À 4 


CORSETIERE 


représentant la Compagnie Spen- || 
cer. Corsets et brassières faits in- 
dividuellement pour chaque per- 
sonne. Aussi supports chirurgicaux 
pour hernie et épine dorsale. S'a- 
dresser à Mme Germaine Courteau, 
96, rue Sherbrook, Winnipeg. Té- 


léphone 35 226. | 
} 


Nous sommes heureux 


en fra 


TISSOT 


146, avenue Provencher 


/ 


| 81 vous avez les cheveux gris, rendez- 


SPECIAL! 


venons de recevoir notre assortiment de 


Cartes de Noël et du Nouvel An 


Grand choix à différents prix 


Tél. 201 862 


“ TUCHNICIEN ADJOINT (ELEC 
TAOC ARDIOGRA PHIE F1 ne - 62.124 
À Det >. : . es details Le LL 4 
+ . + ert né > 27 de ponte 

rires Bervice nallonel de pae- 
ement € " nistinn du service 
. * 7: _— rer + de ce- 

. ” enues aux 

. : « he nt parve 

: at n tard 1e 4 décembre 191 
à La : . Lu 


A VENDRE . Phono Northern 

Fe : d'a‘venmer à 24%, rue 

t-PBonmiface, Man 
15-1P 


és Me 


MAISON A VENDRE Rue Langevir 
&t-Bor + Le + rue Catne- | 

salle de bein 
possession 
rédier wucees- | 
demrée. 84950 
balance sur 
: + Ame rent veut être à- 
et 4 + L'adresser à C. Puf- 
éditice Meclmivre. Téléphone 
16-110 
1 


en | 
en émail gris, | 
47 arque Enterprise” 
à, narbor Aussi appa-! 
À le ur brûler 
te 6. marque 
f qui achète 
à des ” e S'adresser à M 
Dansereau, Lorette 


… 


ble 
tet 
7 125 


A VENDRE Podle en tonte fini 


eme» bia rreau 


s : ne 


ble 


meuses 


Man 


MARION et TOLGAS 


190 avenue Provencher, St-Honiface 
Tél 201 02: 206 952 | 


A VENDRE Moteur à engrenage ré- | 
duit : à HP À 45000 moteur 
N'estingt se 1, HO. 4 00: moulin | 
à laver 14 HF, ave ir et esso- | 
reuse à $50.00, fer À repasser à 84.00; 
appareil à souder Forney à 9175.00: | 
moulin à vent de 1500 watts, trépied, | 
45 pieds de ut à 537500; engin re- | 
frolidi à l'air, i200 watts et batteries | 
à 430000: semoir À ergrenage réduit 
à #50.00; electrolux à 863.00; tarière à 
grain, complet à 9519000; wagon et} 
boite à 550.00: faucheuse McCormick 
à 54000: semoir 20 tiges à 53000 
Tous ces objets sont en parfait état. | 
S'adresser À J.-F Labrreque, Boîte! 
postale 604, Rosetuwwn, Sask 

A VENDRE — Liv'aison Inimédiate 

Machine À laver Generali Electric 139,50 | 

Machine à laver ‘ Connor” 188.50 | 

Machine à laver “Connor” 199 55 

| Machine À laver ‘Beatty 149.50 | 

Machine à ! “Speed Queen” 14995 | 

Machine à v ABC" 182.00 | 

Machine à laver automatique | 

Bendix 299 50 

Machine à repasser ‘’Beatty 179.50 | 


Poêles de cuisine ‘General Electric" | 
Réfr “General Electrie 
Radios de toutes marques et de tous | 
prix 

FONTAINE & COMPAGNIE 


gérateurs 


166, ave Provencher Tél. 201 425 
138-32C. 
AUTOMOBILE-SI vous voulez faire 


réparer votre automobile, si vous avez 
besoin de pièces de rechange, si vous 
voulez de l'essence ou de l'huile, a- 
dressez-vous à Labossière et Fils, 353, 
avenue Provencher, St-Boniface. Tél. 
203 970, Tr. 


naturelle avec du 
“Never Grey”. Ce n'est pas une tein- 
ture, mais un tonique merveilleux 
Ecrivez pour obtenir un dépliant gra- | 
tuit. A.-J, Bruyère, Boite 329, Trans- 
cona, Man. +. 


les de teinte 


d'annoncer que nous 


nçais 


PHOTO 


St-Boniface 


Diplômés du Collège 
d'Embaumement de Cincinnati 


Salon mortuaire 


N# Desjardins -- McGee 


— 


138, bird Dollard 
Tél. 


St-Boniface 
201 467 


Service d'ambulance jour et nuit 


Laissez à des professionnels le soin de vous donner 
une permanente réussie 


Yvonne'’s Beauty Salon 


offre une aubaine spéciale pour Noël 
à partir de maintenont jusqu'a Noel) 


Prix régulier, $5.50, pour $3.50 


On emploie seulement les meilleures solutions 


Résultats satisfaisants garantis 


Les er 


com 


tes de 10 
ge 


307 édifice Affleck 


vis-à-vis d'Eaton 


"> 


rendez-vous 


e) pas Desoin 


ne n ont 
" 


Tél. 98 924 ! 


si riche d'epparence que 
hautement. Qui, c'est une 


lustre. 


| du Club du Sacré-Coeur a décidé 
emmener nd eee 


Très bien. Voici ce que vous obtenez lorsque 
vous achetez chez Huot: un tissu si distingue, 


laine de quaité exceptionnelle, souple, unie, 
tout en étant ferme et rugueuse, à tissu gai et 


CR: CIRFATE ET 


Mlle Hélène Joyal, fille de Mme Gédéon Joyal, de Charles- 


wood, Man. 


et M. Raymond Lemoine, fils de M. et Mme Joseph 


Lemoine, de Ste-Agathe, Man.,, dont les fiançailles ont été bénies 


par le RP. I. Desautels, O MI 


Au Sacré-Coeur 


Le grand tirage } 

Voici La liste des gagnants du 
grand tirage qui eut lieu mercredi 
soir, à la clôture du bazar parois- 
sial 

ler prix: R. M. Laberge, 166 
1e Notre-Dame Est, Winnipeg 
no 11059 

2ème prix: Mile Constance Ga- 
reau, 156, rue Kate, Winnipeg 
no 27999 

3ème prix: Bill's Lunch Bar 
407, avenue Notre-Dame, Winni- 
peg no 27796 

4ème prix: Mme Philippe Guer- 
tin, 141, rue Ethelbert, Winni- 
pe no 35307 
prix: M. Pierre Gilmielo 
no 1945 


Ad 
Reims, France — 


Au Club du Sacré-Coeur 


Avis aux membres 


Maintenant le bazar terminé, 
les joueurs de badminton pour- 
ront se lancer à leur jeu favori 
Dans le but d’intéresser les nou- 
veaux membres, le comité du bad- 
minton a décidé d'organiser une 
soirée-gala où les meilleurs 
joueurs de la province viendront 
donner une exhibition dans no- 
tre salle, Les amateurs du bad- 
minton pourront ainsi avoir une 
idée pratique du jeu. 

M. Albert Rhéaume s'est char- 
é de nous amener ces experts 
Æ comité demande donc à tous 
les membres du Club du Sacré- 
Coeur, futurs joueurs ou simples 
spectateurs, de se donner le mot 
pour se rendre en foule à cette 
soirée-gala. Ces messieurs ont l'o- 
bligeance de se déranger pour ve- 
nir nous donner une exhibition 
qui en vaut la peine ...il ne 
reste plus qu'aux membres de 
seconder par leur présénce les| 
efforts du comité de badminton. | 
Guettons. l'annonce de la date] 
précise et donnons-nous le mot] 
afin d'être très nombreux à cette 
soirée qui aura lieu tout proba-| 
blement le lundi ler décembre, | 


à huit heures. | 
LI LE e 1! 


A sa dernière assemblée de di- | 
manche le 16 novembre, le comité 


Hommes! Femmes! de 35, 40, 50, 60 
ans. Manquez-vous d'énergie? Vous 
sentez-vous vieillir, nerveux, épuisés, 
faibles? Jouissez encore de la vie. 
Prenez les capsules ‘Golden Wheat 
Germ Oil”, Elles aident à tonifier et à 
revivifier tout le système. Pour ceux 
qui ne veulent pas vieillir avant le 
temps. Demandez les capsules ‘“Gold- 


en Wheat Germ Oil” pour avoir de 
l'énergie, de la vigueur, de la vita- 
lité. 50 capsules, $1.00; 300, $5.00. 


Dans toutes les pharmacies 


GUERTIN Frères 


MARCHANDS DE PEINTURES 
— Gros et détail — 
Accessoires pour peintres 


266, rue Sherbrook 
Winnipeg Tél: 72 550 


Dr J. Gilman Barrie, M.D. 
Médecin et chirurgien 


Heures de bureau: 
2h. à 5h. pm. Th. à 8h. pm. 
ou sur rendez-vous 


Téléphone: Bureau et résidence 
202 344 


li, avenue Roseworne St-Vital 


CIMENT 


Du ciment de Portland, 
Etats-Unis 


peut être obtenu par chars 


directement des Etats-Unis 
LIVRAISON RAPIDE 
Pas d'agents 


Avis donné après 
de toutes 


réception 
les commandes 


Aussi autres matériaux de 
construction tels que clous en 
acier, en grondes quantités 


Télégraphiez — Ecrivez — 
Télephonez 


Building 
Commission Agency 


74, rue Richmond Est 


Nos échantillons pour l'automne sont arrives 


. HUOT 


vous l'apprécierez 
belle étoffe tout- 


200, avenue Prorencher, 


d'organiser une soirée pour ses 
membres. Le comité veut essayer 


de faire revivre les soirées men- 


elles si populaires des débuts | 
du Club. De cette première soirée 
iépendra la fréquence des autres 
rganisations de ce genre 
L'organisation de cette ., sortie 
vu soirée est entre les mains de 
deux jeunes, MM. Denis Bour- 
bonnais et Raymond Latourelle 


Ils seront secondés par Miles Flo- 
» Carignan et Edna Morin, et 
Hervé Sala 
La date de cette sortie a été fi- 
xée au samedi 6 décembre. 
membres du Club du Sacré-Coeur, 
eunes et anciens jeunes, de- 
raient régler la question des pro- 
chaines scirées mensuelles en ve- 
nant nombreux à cette première! 
Pour plus amples informations, 
l nembres sont priés de s'adres- 
à l'un des cinq membres ci- 
haut mentionnés, 


Ligue de dix quiiles 


Equi G. P. 
Gue “À Frères 13 4x 
| Hôtel Roblin 12 6 
Cercle Ouvrier 10 7x 
Pepsi-Cola 10 8 
Banque Can. Nat'le 8 10 
Provencher 6 12 
Can. Publishers 6 12 
Bourbonnais 6 12 
Records — 

H 1 P-J-H.-N. Léveillé 231 
H 3 P--Henri Durand 616 
H 1 P—Pepsi-Cola 936 
H 3 P—Pepsi-Cola 2630 


Comme on peut le constater, 
après de mauvais débuts, l’équipe 
de la Banque Canadienne Natio- 
nale et celle du Cercle Ouvrier 
ont passablement amélioré leurs 
positions. Les équipes Guertin 
Frères et Hôtel Roblin semblent 
toutefois décidées à demeurer en 
tête de la ligue. Mais les autres 
équipes ne se découragent pas à 
la pensée que ce qui est arrivé 
à certaines équipes favorisées 
dans la première moité de cette 
première série pourrait bien leur 
arriver dans la seconde moitié! 
Tout compte fait, chaque équipe 
peut encore décrocher facilement 
la première place. 


 Âviseurs américains 


pour l'armée grecque 


ATHENES Dwight Gris- 
wold, surintendant du plan d’ai- 
de américain à la Grèce a an- 
noncé que d'après de nouvelles 
ententes 
serviraient comme aviseurs 
officiers de liaison avec les for- 


ces grecques qui combattent les| 


guérilleros 

Il a déclaré que le rnajor-géné- 
ral William-G. Livesay, officier 
américain de haut rang actuelle- 
ment en Grèce, serait en charge 
du nouveau personnel 
seillers. 

Griswold a laissé savoir que 
les Américains pénétreraient 
dans les zones de combat à titre 
d'observateurs des opérations. 
L'annonce de ce nouveau plan 
par Griswold a fait suite aux 
rapports émanant de Washington 
à l'effet que les trouves britan- 
niques seraient retirées de Grèce 
d'ici le ler juillet 1948. 


DUFAULT SHEET METAL 
AND RETINNING CO. 


Entrepreneurs 
CHAUFFAGE PLOMBERIE 
COUVERTURE GRAVIER) 
CLIMATISATION 
STOKERS 


rse Taché, St-Bontiface, 
Téléphones: 
Bureau: 202 505 Résidence: 


693. Man. 


204 309 


ON DEMANDE 


des planteurs de quilles 


Garçons ou filles au-dessus 
de 14 ans 


Heures: de midi à 5 h. et de 
Th. à 11 h. p.m. 


5 jours par semaine 


» 


$15.50 par semaine 
garantis 
plus commission 


S'adresser à 


GIBSON'S SARATOGA 
BOWLING ALLEYS 


Rue Donald 


Les | 


les officiers militaires| 
et | 


de con-| 


LE PATRIOTE 


| de Colomb 


Conseil Provencher 


| Initiation 

| Nous sommes heureux d'an 
Inoncer à tous nos Frères Cheva 
|liers qu'ils auront l'occasion d'as- 
sister, le dimanche prochain 23 
Inovembre, à une tiation com 


Iplète de nouveaux Frères. Ce 
|spectacle émouvant et toujours 
nouveau, même pour les plus an- 
lciens Frères, attirera sans doute 
une grande foule à l'Académie 

rovencher de St-Boniface. Bier 
|que cette classe fut recrutée à la 
| ville, en majeure partie, beau- 
coup de Frères des campagnes 
| aimeront sans doute à y assister 
Comme toujours, ils seront 
bienvenus . 

La journée commencera par la 
|sainte messe au Juniorat de la 
| Ste-Famille, à St-Boniface. Notre 
|chapelain, le R. P. L. Lafrenière, 
|célébrera la messe pour nos chers 
défunts, dans ce qui leur 
est consacré, Nous encourageons 
|nos membres à s'y rendre nom- 
breux et à participer à la com- 
munion générale. Le déjeuner 
sera servi au même endroit et les 
| cérémonies de l'initiation com- 
menceront à l'Académie Prov 
|cher à 11 heures. Le diner 
| sera à midi et à 2 heures précises 


1 
es 


mois 


de l'après midi continuation des 
|degrés. Nous recommandons à 
|tous, nouveaux et anciens, une 


{stricte ponctualité afin de ne pas 
|occasionner de retards inutiles 
| Aux anciens, nous recommandons 
| fortement l'assistance nombreuse 


au premier degré qui contient de 
si belles leçons pour tous; votre 
presence encouragera nos nou- 


| veaux Frères et nos officiers con- 
férants dans leur travail impor- 
tant. Vous connaissez tous la con- | 
duite à suivre en cette occasion; 
votre obéissance complète aux 
! ordres des officiers peut s*ule as- 
surer une réussite des degrés. No- 
tre Député de District, le Frère 
Paul Baccaert, se chargera encore 
une fois du degré dans lequel il 
s'est déjà fait une renommée en- 
viable, L'initiation sera suivie 
d'un banquet mixte à l'hôtel 
Marlborough, à 7 h. 30 p.m,. of- 
{fert à nos nouveaux Chevaliers 
par le Conseil. 
LA 


| La deuxième assemblée régu- 
|lière du Conseil aura lieu le ven- 
| dredi 28 novembre prochain à 
nos salles de l'église du Sacré- 
Coeur, Une courte assemblée d'af- 
faires sera suivie d’une réception 
intime pour nos nouveaux mem- 
bres. Nous désirons grande assis- | 
tance des anciens à cette assem- | 
blée et assistance totale des nou- 
veaux. 


LL . . 
| 


“il nous soit permis d'applau- 
dir au succès de deux de nos Frè- 
res lors des élections municipales 
de la ville de St-Boniface: le Frè- 
| re Henri Boisselle et le Frère Jos. | 
Van Belleghem. 

L2 


L1 . Î 

Nos Chevaliers profiteront de | 
l'initiation pour donner leurs 
noms s'ils désirent assister à l'ou- 
verture officielle de la salle pa- 
roissiale de Lorette, le dimanche 
soir 30 novembre. Le conféren- 
cier, le Frère Mercier, assisté du 
Frère Dumas, se feront un plaisir 
de recueillir ces noms afin d'or- 
ganiser une belle sortie et ainsi 
encourager nos Frères de Lorette 
qui se sont dévoués pour cette 


belle oeuvre. 
BISTOURI. 


Assemblée des directeurs 
des producteurs | 
ide betteraves 


Les directeurs de l'Association 
Coopérative des Producteurs de 
betteraves à sucre se sont réunis 
dernièrement sous la présidence 
de M. H. Sulkers. 

Le premier point discuté fut 
la récente hausse du prix du su- 
cre d’un dollar par 100 livres, 
ce qui occasionnera un change- 
ment remarquable dans le prix 
des betteraves en 1948. On pré- 
voit qu'elles se vendront $13.50 
la tonne, soit un dollar de plus 
qu'en ces dernières années. 

Il fut résolu de tenir l’assem- 
blée annuelle de l'Association le 
samedi 6 décembre, à l'hôtel 
Marlborough, et d'inviter tous 
ceux qui s'intéressent à cette in- 
dustrie agricole. 
| Il fut décidé de commencer 
{sans tarder à donner les contrats 
laux cultivateurs pour l'an 1948. 
Les représentants de l'Associa- 
|tion feront les démarches néces- 
saires auprès des ministres du 
travail et de l'immigration pour 
Enaurel la main-d'oeuvre requise 
par les producteurs de bettera- 


| (Annonce) 


Relations entre le 
M.R.P. et de Gaulle 


PARIS — On apprend de sour- 
ce généralement bien informée 
| qu’au nombre des membres de la 
commission exécutive de l’orga- 
nisme directeur du MRP qui se 
|sont prononcés en faveur de la| 
reprise des négociations avec le| 
Rassemblement du Peuple fran- 
|çais du général de Gaulle, au 
cours de la réunion secrète de| 
jeudi, sont M. Maurice Shumann, | 
ancien porte-parole de la France 
combattante et M. Albert Gor-| 
taits, secrétaire général adjoint. 
Ces deux personnalités qui sont | 
Îles véritables responsables admi- | 
nistratifs et politiques du MRP | 
étaient jusqu'à présent considé- 
rés comme anti-gaullistes, 


ex. 


“Wedgies Baby Doll’ 


Tout à fait spéciales pour mise plus recherchée! 


suède noir comme poix. 


Winnipeg 


Man, 21 


Un bon choix pour une mise plus recherchée! Ces chaussures iront 
très bien avec une toilette d'après-midi ou de soirée. En deux mo- 
dèles: l’escarpin genre opéra, avec pointe unie, ou la chaussure 
avec courroie au talon, et pointe ouverte. Talons wedgies 
Pointures, 4 à 8. La paire, 


En 


56.95 


Section chaussures pour jeunes, Se étage, 


/T. EATON Cr 


Fédération des 
femmes canadiennes- 
françaises 


Thé annuel 

Le grand thé annuel de la Fé- 
dération avait lieu le samedi 8 
novembre, à la résidence de Mme 
George C. MacLean, 190, rue 
Claremont, Norwood. 

Ce thé fut à tous points de vue 
un très brillant succès, dû sans 
doute à la grande amabilité de 
notre charmante hôtesse, Mme 
MacLean, au dévouement de.nos 
organisatrices, Mmes J.-E. De 
Gagné et G.-A. Séguin, ainsi qu’au 
bon travail de Mme S. Denning, 
présidente du comité de récep- 
tion, et de ses aides dévouées. 

Mme E.-T. Etsell, présidente, 
recevait avec Mmes MacLæan, De 
Gagné et Séguin. Mmes J.-E. Cos- 
sette et L. Aubin s'occupait de la 
table d'enregistrement, Les dames 
suivantes versaient le thé: J.-A. 
Lane, J.-A. Rhéaume, Horace Mo- 
rier, W.-E. Reade, présidente de 
la C.W.L., Isabelle MacLean, W. 
P. Fillmore, A. de C. Barrellie, C. 
MacLean, W. Walsh, E. Kelly, 
R. McQueen, J.-C. Lavoie et G. 
Smith, Aidaient au service: Mmes 
L. Hull, Jacques Senez, B. Fin- 
nigan, J.-L. Phaneuf, John J. Ba- 
chus, J. Perret, P. L'Heureux, H. 
Little, F. Dumais, L. Nault, L. Ré- 
gnier, J. Gordon; Milles A. Ber- 
nier, F, Gosselin, A. Pelletier, C. 
Cardinal, I. Faubert, I. Smith, L. 
Cormier, Gertrude Senez, C. Cou- 
ture, M. Chabot et L. Couture. 


Remerciements 

La Fédération désire remercier 
bien sincèrement toutes les da- 
mes mentionnées ci-haut ainsi 
que toutes celles qui ont si favo- 
rablement répondu à son appel, 
entre autres Mme R. F. MacWil- 
liams, épouse de son Honneur le 
lieutenant gouverneur de la pro- 
vince, qui s’est rendue pour inau- 
gurer le thé. 


Assemblée mensuelle 
Le mercredi 5 novembre, Mme 
J.-A. Lemay, de 161, rue Dumou- 
lin, recevait les membres de l’exé- 
cutif pour l'assemblée mensuelle, 
Une soirée très agréable et très 
fournie y fut passée. 


| l'année 1948. | 


Nos remerciements les plus cha- | 


leureux à Mme Lemay. 


Pour Vos 
Troubles de pieds? 


Consultez le 


Dr J.-N. Rousseau, M.T. 
Pédicure Spécialiste et 
Orthopédique Technicien 

Téléphone: 203 926 
157A, AVENUE PROVENCHER 

St-Boniface, Man. 


Petites notes 
La collecte pour la Campagne 
de Bienfaisance se poursuit. La 
capitaine nous assure un très beau 
succès. 

L'assemblée mensuelle du 12 
novembre eut lieu à la salle Ju- 
binville. Il y eut une bonne assis- 
tance et il se fit beaucoup de 


travail, 
M. COSSETTE, sec. 


LA COMPAGNIE 
MELLO-MUSIC 
PUBLISHING 


La Compagnie Mello-Music 
Publishing a été fondée au mois 
de juin dernier. Depuis, elle a 
favorisé, parmi la population de 
langue française de l’ouest, la 
vente de chansons avec paroles| 
françaises. | 

Cette compagnie a été organi- 
sée dans le but de faire connaître | 
aux Canadiens Français aussi 
bien qu'aux Canadiens Anglais, | 
les pièces de musique et de chart 
faites par des compositeurs ca- | 
nadiens. Le B.M.I. Canada, avec 
qui cette Compagnie de publica-| 
tion est affiliée, est très anxieux | 
de voir réussir les nôtres doués 
de quelques talents. 

La Compagnie Mello-Music est | 
à préparer de nouvelles pièces| 
de musique et de chants pour) 


Tous nos lecteurs sont donc 
priés d'encourâger les nôtres par| 
leur clientèle assidue, laquelle! 
peut seule assurer le succès d'u-} 


ne telle entreprise. 
(Annonce) 


FLEURS ARTIFICIELLES 
DE TOUS GENRES 


Bouquets de mariées 
Couronnes mortuaires | 
Commandes de ls campagne | 
| 

1 


remplies avec soin 


FLOWER GIFT SHOP 
185, rue Smith 

95 961 Winnipeg 

Madame E. Lépine, 


Tél 


L'année sainte en 1950 
VATICAN Le problème de 
l’organisation matérielle de l'an- 
née sainte, qui aura lieu en 1950, 
a été exposé au Saint-Père, par 
M. de Cesare, commissaire à la 
commune de Rome 

Le souverain pontife s'est inté- 
ressé vivement aux projets éla- 
borés en vue d'assurer la récep- 
tion et l'hébergement des pèlerins 
qui viendront à Rome, à l'occasion 
de cette manifestation jubilaire. 


TAXI 
Grosvenor-Crescent 
42 311 Téléphones 42 388 


Bureau-chef: 
67, rue Osborne 


(Fort Rouge) Winnipeg 


TOILES, LAINAGES et COTONS 


Spécialités pour institutions 
depuis 1892, 


C.-X 


TRANCHEMONTAGNE 


et Cie Ltée 


IMPORTATEURS EN GROS 


459, rue St-Sulpice 
MONTREAL 
. 


136, avenue Provencher 
ST-BONIFACE 


À VOTRE SERVICE 
bone 


adressez-vous en personne 
ou 
faites vos commandes 


4 


LA LIBRAIRIE CATHOLIQUE 
Cathédrale de St-Boniface. 
St-Boniface, Manitoba 
Tél. 201 735 


Pour livres de tout genre 


Offre spéciale 
Pour rendez-vous téléphoner à 96 042 


Le LYCEUM PHOTO STUDIO 


2e étage, Edifice Stobart, 290 
offre au 


Ave Portage, Winnipeg, Man. 


public 


une aubaine spéciale à titre d'annonce 
pour une photo en couleur 


Une photo Lyceum en couleur 
95° est prise. Pos 
qu'il y ait 


de 8x10 (une par personne) 


.95 cents au moment où la photo 


d'objection & ce 
2 personnes. 


Pas de reproductions acceptées 
Aucune entente de 5<r8 acceptée sinon celle qui est 
imprimée dans ce contrat 


S.V.P. apporter 


cette annonce 


T 


Lorsqu'un homme dépense une somme &'argent pour un complet, il a droit de savoir ce qu'il obtient 


el.: 203 795 St-Boniface 


Livraison dans 4 ou 5 semaines 


pour cet argent. 


Quei plaisir que d'endosser ce complet, de cou- 
pe parfaite, aux lignes élégantes, à lo façon 
Huot, Remarquez cette caractéristique: tout 


en étant chic, il peut se porter pour toute 0e- 
casion, ce qui ajoute à sa valeur. 


em 


COMPLETS FAITS 
SUR MESURE 


538 


et plus 


